 CE CONDUITE des Écoles chrétiennes, divisée en trois * parties 
* 1720 (première édition imprimée) : deux 
Première partie. Des exercices qui se font dans les Écoles chrétiennes et de la manière dont on doit les faire. *

* Ce titre serait mieux placé après la Préface, où il figure d’ailleurs.

CE 0,0,1 Préface
Il a été nécessaire de dresser cette Conduite des Écoles chrétiennes afin que tout fût uniforme dans toutes les écoles et dans tous les lieux où il y a des Frères de cet Institut, et que les pratiques y fussent toujours les mêmes *. L’homme est si sujet au relâchement et même au changement ** qu’il lui faut des règles par écrit pour le retenir dans son devoir et pour l’empêcher d’introduire quelque chose de nouveau * et de détruire ce qui a été sagement établi ***.

* Cf. RC 7,3

** Cf. Imitation de Jésus-Christ, c. 331

*** Cf. MH 0,0,24

CE 0,0,2
Cette Conduite n’a été rédigée en forme de règlement * qu’après un très grand nombre de conférences ** avec les Frères de cet Institut les plus anciens et les plus capables de bien faire l’école ; et après une expérience de plusieurs années, on n’y a rien mis qui n’ait été bien concerté et bien éprouvé, dont on n’ait pesé les avantages et les inconvénients, et dont on n’ait prévu autant qu’on a pu, les bévues *** ou les mauvaises suites ****.

* 1720 : n’a été recueillie et mise en ordre (par feu Mr DE LA SALLE)
** = réunions, échanges de vue [cf. RC 28,17]. Conférence, se dit aussi des entretiens de quelques particuliers assemblés pour parler d’affaires, ou d’études (Trévoux).

*** 1720 : bonnes
**** Cf. MH 0,0,24

CE 0,0,3
Quoique cette Conduite ne soit pas faite en manière de règle – y ayant plusieurs pratiques qui ne sont que pour le mieux et qui ne pourront peut-être pas être observées facilement par ceux qui n’auront que peu de talent pour les écoles, et plusieurs d’entre elles étant accompagnées et fortifiées de raisons pour donner l’intelligence et faire connaître la manière dont on doit se conduire dans leur usage – les Frères cependant s’appliqueront avec un très grand soin à se rendre fidèles à les observer toutes, persuadés qu’il n’y aura de l’ordre dans leurs classes et dans leurs écoles qu’autant qu’on sera exact à n’en omettre aucune, et recevant cette Conduite comme leur étant donnée de Dieu * par l’organe de leurs Supérieurs et des premiers Frères de l’Institut.

* Cf. RC 16,4 ; R 8,2,20 ; RD 1,27 

CE 0,0,4 
Cette Conduite est divisée en trois parties *. 

Dans la première, on traite de tous les exercices de l’école et de tout ce qui s’y pratique depuis l’entrée jusqu’à la sortie. 

La seconde donne les moyens nécessaires et utiles dont les maîtres doivent se servir pour établir et maintenir l’ordre dans les écoles. 

La 3e expose : [1°.] et les devoirs de l’Inspecteur des écoles ; [2°.] et le soin et l’application que doit se donner le formateur des nouveaux maîtres ; [3°.] et les qualités que doivent avoir ou acquérir les maîtres, et la conduite qu’ils doivent tenir pour bien s’acquitter de leur devoir dans l’école ; 4°, ce que doivent observer les écoliers, ** voilà en général ce que contient ce livre. 

* 1720 ne publie que les deux premières parties, même s’il donne le plan des trois. 

** 1720 remplace ce qui suit par : Cette troisième partie sera seulement à l’usage des Frères Directeurs et formateurs des nouveaux maîtres. 
1 CE 0,0,5 
Les Supérieurs * des maisons de cet Institut et les Inspecteurs des écoles s’appliqueront à le bien apprendre et à posséder parfaitement tout ce qui y est renfermé, et feront en sorte que les maîtres ne manquent à rien et observent exactement toutes les pratiques qui leur y sont prescrites jusqu’aux moindres **, afin de procurer par ce moyen un grand ordre dans les écoles, une conduite bien réglée et uniforme dans les Frères qui en seront chargés et un fruit très considérable à l’égard des enfants qui y seront instruits. 

* 1720 : Les Frères Directeurs 
** Cf. RC 7,3 ; R 8,2,20 ; RD 1,27 

CE 0,0,6 
Les Frères qui seront dans l’exercice de l’école y liront et reliront souvent * ce qui leur convient pour n’en rien ignorer, pour se mettre en état de n’en rien oublier et pour se rendre fidèles à les pratiquer. 

* Cf. RC 27,11 ; RC 27,12 — Cf. Instruction méthodique pour l’École paroissiale, 251: Tous les ans, le maître relira son règlement au commencement de l’année scolastique, qui est la saint Remi. 

2 CE 1 Première partie de la Conduite des Écoles chrétiennes 
Des exercices qui se font dans les Écoles chrétiennes et de la manière dont on doit les faire. 
Chapitre premier De l’entrée dans l’école et du commencement de l’école. 
CE 1,1 Article 1er De l’entrée des écoliers dans l’école. 
CE 1,1,1 
On ouvrira la porte des écoles en tout temps à sept heures et demie le matin, et à une heure après midi. 

CE 1,1,2 
Les écoliers, tant le matin qu’après midi, auront toujours une demi-heure pour s’assembler. [RC 27,1 ; RC 27,24] 

CE 1,1,3 
On prendra garde qu’ils ne s’assemblent pas en un tas dans la rue où est l’école, avant que la porte soit ouverte, et qu’ils n’y fassent pas de bruit en criant ou en chantant. 

CE 1,1,4 
On ne souffrira pas qu’ils s’amusent à courir et à jouer pendant ce temps dans le quartier voisin de l’école * et qu’ils incommodent en quelque façon que ce soit les voisins ; mais on aura égard qu’ils marchent avec une telle modestie dans la rue où est l’école, et qu’ils restent ensuite devant la porte en attendant qu’on l’ouvre, dans une si grande retenue que ceux qui passeront en puissent être édifiés. 

* CE 21,3,1 

CE 1,1,5 
Le premier maître ou Inspecteur des écoles aura soin de commettre un écolier des plus sages pour remarquer ceux qui feront du bruit pendant qu’ils s’assemblent, et cet écolier ne fera alors que remarquer sans parler et dira ensuite au maître ce qui se sera passé, sans que les autres s’en puissent apercevoir. 

CE 1,1,6 
Lorsqu’on ouvrira la porte, on aura égard que les écoliers ne s’empressent point pour entrer en foule, mais qu’ils entrent modestement l’un après l’autre. [CE 21,3,1] 

CE 1,1,7 
En entrant dans l’école, tous les écoliers marcheront si légèrement et si posément qu’on ne les entende pas ; ayant leur chapeau bas, ils prendront de l’eau bénite, et faisant le signe de la sainte croix, ils iront ensuite droit à leurs classes. 

CE 1,1,8 
Ceux qui passeront dans d’autres classes pour aller à la leur ne s’arrêteront dans aucune pour quelque cause que ce soit, sous prétexte même de parler à quelqu’un, quand ce serait son propre frère. 

CE 1,1,9 
On leur inspirera d’entrer dans leurs classes avec un profond respect dans la vue de la présence de Dieu *. Étant au milieu, ils feront une profonde inclination au crucifix **, salueront le maître, s’il y est ; ensuite ils se mettront à genoux pour adorer Dieu et faire une courte prière à la très sainte Vierge. Après l’avoir faite, ils se lèveront, feront encore une inclination au crucifix, salueront le maître et puis iront posément et sans bruit à leur place ordinaire. 

* CE 7,1,4 

** DC 42,13,15 

CE 1,1,10 
Pendant que les écoliers s’assembleront et en entrant dans la classe, ils garderont tous un silence si rigoureux et si exact, qu’on n’entende pas le moindre bruit même des pieds, en sorte qu’on ne puisse pas même distinguer ceux qui entrent, ni remarquer ceux qui étudient. 

3 CE 1,1,11 
Étant à leur place, ils y demeureront en repos sans en sortir pour quelque raison que ce soit, jusqu’à ce que le maître soit entré. 

CE 1,1,12 
Les maîtres auront soin d’avertir que ceux qui auront parlé ou fait le moindre bruit dans la classe en son absence * seront punis rigoureusement et qu’il ne pardonnera jamais les fautes qui auront été faites contre le silence et contre le bon ordre pendant ce temps. 

* CE 18,7,2 

CE 1,1,13 
Depuis que les écoliers seront entrés dans l’école jusqu’à l’entrée du maître, ceux qui savent lire étudieront le catéchisme, et si bas qu’ils ne puissent pas être entendus les uns des autres, et qu’on n’entende pas même aucun bruit dans la classe. Ceux qui ne sont pas encore capables de lire et de l’apprendre par coeur s’appliqueront à étudier leur leçon *. 

* Le paragraphe suivant montre comment les enfants peuvent étudier sans savoir encore lire. 

CE 1,1,14 
Pendant ce temps, il y aura deux écoliers * dans la 1re classe qui seront chargés de la part du maître de marquer ** sur les deux cartes *** tantôt une lettre ou une syllabe et tantôt une autre en différents endroits, afin que les écoliers qui les apprennent puissent y étudier leurs leçons. 

* 1720 : un écolier 
** indiquer, désigner 
*** CE 3,2 

CE 1,1,15 
Ceux de cette leçon regarderont tous en même temps dans la carte la lettre ou la syllabe qui sera marquée, et chacun d’eux la dira bas en sorte qu’il ne soit entendu que des deux qui sont à côté de lui. 

CE 1,1,16 
Ceux qui sont destinés pour marquer les cartes, le feront sans dire un seul mot. Le maître aura surtout égard qu’ils y soient fidèles. 

CE 1,1,17 
Les maîtres auront un très grand soin que tous les écoliers soient dans la classe et qu’il n’y en vienne pas un seul tard, si ce n’est pour de bonnes raisons, et par nécessité ; ils seront très exacts à faire observer ce point et l’Inspecteur des écoles y veillera et avertira même les parents * en recevant les écoliers qu’il faut qu’ils se trouvent tous les jours à l’école à l’heure précise, et qu’on ne les reçoit qu’à cette condition. 

* CE 22,3,2 ; LC 9,10 

CE 1,2 Article 2e De l’entrée du maître dans l’école et de son commencement. 
CE 1,2,1 
Les maîtres iront dans les classes aussitôt que le chapelet sera fini le matin et l’après-dîner, les jours de jeûne * après midi aussitôt après les litanies de saint Joseph, sans s’arrêter dans aucune place de la maison **. 

* 1720 : aussitôt après que le chapelet sera fini, tant le matin qu’après midi. – Pourquoi signale-t-on ici “les jours de jeûne” ? 

** Cf. RC 27,16 et 23 ; RC 9,1-2 ; CE 21,2,1-2 

CE 1,2,2 
Ils marcheront dans une grande modestie et en silence, d’un pas non précipité mais modeste, et ayant les yeux et tout leur extérieur dans une grande retenue. [RC 21,11 ; CE 21,2,3] 

CE 1,2,3 
En entrant dans l’école, ils auront le chapeau bas, prendront de l’eau bénite avec beaucoup de respect. Étant au milieu de la classe ils feront inclination au crucifix, se mettront à genoux, feront le signe de la sainte croix et ensuite une courte prière ; puis ayant fait inclination au crucifix, ils iront à leur place. * 

* C’est ce que font aussi les élèves, CE 1,1,9 

4 CE 1,2,4 
Lorsque les maîtres entreront dans l’école, tous les écoliers de la classe de chaque maître se lèveront et se tiendront debout, jusqu’à ce que le maître se soit mis à sa place. 

CE 1,2,5 
Ceux devant qui il passera, le salueront lorsqu’il passera devant eux, et les autres le salueront lorsqu’il sera arrivé au milieu de la classe pour faire sa prière, et tous salueront encore le maître quand il sera à sa place, et ne s’assoiront pas qu’il ne se soit assis. * 

* Cf. les Frères envers leur Frère Directeur, RC 12,4 

CE 1,2,6 
Si le Frère Directeur ou quelque externe vient dans l’école, ils en useront de même, la première fois seulement qu’il y entrera. En cas qu’il reste et qu’il aille * d’une classe à une autre, ils se tiendront découverts ou debout jusqu’à ce que le maître leur ait fait signe de se seoir et de se couvrir. 

* ms hésite entre singulier et pluriel pour ces deux verbes. 

CE 1,2,7 
Depuis que les maîtres seront assis à leur place, jusqu’à ce que l’on commence l’école, ils s’appliqueront à lire dans le Nouveau Testament *, et demeureront dans le silence pour en donner l’exemple à leurs écoliers **, et veilleront sur tout ce qui se passera dans la classe pour y maintenir le bon ordre. 

* RC 9,3 

** MD 33,2,2 ; CE 12,0,1 

CE 1,2,8 
Les écoles se commenceront toujours à 8 heures du matin précisément, et après midi à une heure et demie *. Au dernier coup de l’heure de huit heures et au dernier timbre d’une heure et demie, un écolier sonnera la cloche des écoles ** et, au premier coup de cloche, tous les écoliers se mettront à genoux, les bras croisés dans une posture et un extérieur très modestes. 

* E 1,1 ; E 6,1 

** CE 18,6 ; 1720, 228 (par erreur 118) : Il y aura enfin dans la classe des écrivains une petite clochette pour sonner les exercices des écoles. 

CE 1,2,9 
Aussitôt que la cloche cessera de sonner, le récitateur des prières * commencera la prière d’un ton haut et élevé, posément et distinctement, et après avoir fait le signe de la sainte croix et tous les écoliers avec lui, il commencera Veni Sancte Spiritus, etc. ** Les écoliers le continueront avec lui, mais d’un ton plus bas que lui, et diront ainsi avec lui tout le reste de la prière, comme elle est marquée dans le Livre des prières des Écoles chrétiennes. La prière étant finie, les maîtres frapperont des mains, en même temps tous les écoliers se lèveront et déjeuneront en silence. 

* CE 18,1 

** E 1,2 ; CE 7,1,1 

5 CE 2 Chapitre 2e Du déjeuner et goûter. 
CE 2,1 Article 1er Des choses auxquelles le maître doit prendre garde pendant le déjeuner et goûter. 
CE 2,1,1 
Le maître doit avoir égard que les écoliers apportent tous les jours à déjeuner et à goûter, à moins qu’il ne soit assuré de leur pauvreté. 

CE 2,1,2 
Il ne leur permettra pas d’apporter de la viande, et si quelqu’un en apporte, il la fera donner aux plus pauvres, desquels il soit sûr qu’ils n’en mangent point à leur maison. 

CE 2,1,3 
Il prendra garde aussi qu’ils ne jettent pas de noyaux * ni d’écailles à terre, mais il les obligera de les mettre dans leur poche ou dans leur sac. 

* CE 21,1,11 ; RB 204,8,311 

CE 2,1,4 
Afin qu’il soit sûr qu’ils n’ont point mangé leur déjeuner et qu’ils en ont apporté, il le leur fera montrer à tous aussitôt que la prière sera finie, avant qu’on commence à manger. Si quelqu’un n’en apporte pas, qui le doive faire *, il sera corrigé. 

* alors qu’il devrait le faire 
CE 2,1,5 
Le maître aura soin de s’informer si quelqu’un ne déjeune pas dans la rue. 

CE 2,1,6 
Il faut bien se garder d’admettre pour raison de ce que les écoliers n’apportent point de pain à l’école, que c’est parce que leurs parents le leur défendent, de peur qu’on ne les oblige de le donner à l’école ; car on ne doit pas les obliger d’en donner aux pauvres, cela leur est entièrement libre, et ils ne doivent pas le faire que bien volontiers et pour l’amour de Dieu. 

CE 2,1,7 
Il faut leur faire entendre que si on veut qu’ils mangent dans l’école, c’est afin de leur apprendre à manger avec sagesse, avec modestie et d’une manière honnête, et à prier Dieu auparavant et après l’avoir fait. [RB 204,1,219 ; CE 22,3,3] 

CE 2,1,8 
Le maître aura égard que les écoliers ne badinent point pendant le déjeuner et goûter ; mais qu’ils soient très attentifs à l’exercice qui se fait pendant ce temps dans l’école ; et pour connaître s’ils sont exacts, il fera répéter de temps en temps à quelqu’un ce 

qu’on aura dit *. 

* 1720 ajoute : excepté ceux qui sont occupés à écrire 
CE 2,1,9 
On ne permettra pas aux écoliers de se donner quoi que ce soit les uns aux autres de leur déjeuner même, ni de le changer et si le maître remarque que quelqu’un le fasse, il le punira sur-le-champ. 

CE 2,1,10 
Ceux qui n’auront pas déjeuné ou achevé de déjeuner quand on fera l’action de grâces, ne mangeront plus ensuite, excepté ceux qui auront été occupés nécessairement pendant ce temps et le maître y aura égard *. 

* 1720 remplace ce paragraphe par : Les maîtres veilleront à ce que les écoliers aient achevé de déjeuner à huit heures et demie, autant qu’il sera possible. 
CE 2,2 Article 2e De ce qui se pratique pendant le déjeuner et goûter. 
CE 2,2,1 
Pendant le déjeuner et goûter, deux écoliers étant au milieu de la classe, l’un à un bout et l’autre à l’autre, répéteront *. 

* La répétition est ici un exercice de récitation “en situation”, particulièrement utile pour ceux qui ne lisent pas couramment. 

6 CE 2,2,2 
Les deux premiers jours de la semaine auxquels on tiendra l’école toute la journée, les écoliers qui lisent sans épeler répéteront, pendant le déjeuner, la prière du matin, et pendant le goûter celle du soir, et les deux derniers jours de la semaine qu’on tiendra l’école tout le jour, ils répéteront pendant le déjeuner et goûter ce qu’ils auront appris pendant la semaine du catéchisme du diocèse ; le maître aura égard qu’ils le répètent tous, en ces deux jours sans en excepter un seul ; ce qu’ils devront apprendre dans chaque classe ou leçon dans chaque semaine leur sera marqué par le Frère Directeur. 

CE 2,2,3 
Pour cet effet, il y aura dans chaque classe un ou plusieurs catéchismes du diocèse, où seront marquées par chiffre et par barre toutes les leçons que les écoliers de cette classe et de cette leçon seront obligés d’apprendre dans chaque semaine, selon la leçon dans laquelle ils seront. 

CE 2,2,4 
Le mercredi, lorsqu’on aura congé le jeudi tout le jour, ou le jour auquel on aura congé après midi s’il y a une fête dans la semaine *, ceux qui lisent dans le latin répéteront les réponses de la sainte messe ** pendant le déjeuner ***. 

* RC 10,3-4 ; CE 17,1,2 

** RC 7,5 

*** 1720 ajoute : et même la première demi-heure du catéchisme de l’après-dîner. 
CE 2,2,5 
Si, dans la classe où on répète les réponses de la sainte messe, il y a des écoliers qui les sachent et * qui soient capables de les apprendre **, quoiqu’ils ne lisent pas dans le latin, le maître aura soin qu’ils les sachent bien, et les leur fera aussi répéter. 

* 1720 : ou 
** Apprendre pourrait ici vouloir dire enseigner, si c’est et à la note précédente. 

CE 2,2,6 
Les écoliers qui répéteront toutes les choses dont il est parlé ci-dessus doivent les avoir apprises par coeur dans leur maison ou dans le temps qu’ils s’assemblent *, et ce ne sera pas alors pour les apprendre qu’ils les répéteront, mais seulement pour faire connaître qu’ils les savent et, à l’égard des prières et des réponses de la sainte messe, pour s’instruire de la manière de les bien dire. ** 

* 1720 ajoute : dans l’école 
** 1720 continue : on les fera aussi apprendre et réciter par ceux qui ne les savent point, quoiqu’il y ait longtemps qu’ils soient à l’écriture. 
CE 2,2,7 
Tous les écoliers qui réciteront * les prières et les réponses de la sainte messe les répéteront chacun à leur tour * les uns après les autres tous de suite **, dans un ordre séparé de celui des prières ***. Le maître aura soin chaque fois qu’on répétera les prières de marquer par quelque marque particulière sur le Catalogue du banc **** les deux noms de ceux qui les auront répétées les derniers, afin qu’il puisse remarquer et reconnaître la première fois suivante qu’on les répétera, ceux qui devront les répéter les premiers. Il marquera de même le nom de celui qui aura répété le dernier les réponses de la sainte messe. 

* ms : répéteront… partout ; 1720 : réciteront… chacun à leur tour 
** ms : tout de suite ; 1720 : tous de suite – ms continue, sans doute à tort : répéteront les prières et tout de suite. On dirait une dictée où la même phrase est écrite deux fois. 

*** ms continue : répéteront les réponses de la sainte messe. 

**** CE 13,5,1 

CE 2,2,8 
* La prière se répétera en la manière suivante. L’un des deux [écoliers] ** récitera les titres des prières et l’autre récitera les actes ou les articles, tous par ordre et de suite, depuis le commencement de la prière jusqu’à la fin, et ils feront l’une et l’autre de ces deux choses, l’un après l’autre. 

* 1720 ajoute : Dans les basses classes, ce qui se justifie par le parallélisme avec CE 2,2,10 

** ce mot de 1720 manque en ms. Il s’agit d’une sorte de récitateur des prières (CE 18,1) 

7 CE 2,2,9 
Celui qui récitera les titres des prières et les demandes du catéchisme reprendra l’autre en cas qu’il manque en quelque chose ; et en cas qu’il ne le reprenne pas, le maître aura soin de frapper de son signal * pour le reprendre ; et en cas que cet écolier ne sache pas ce qu’il [aura] dit mal, le maître dont le soin sera pour lors de veiller et sur ceux qui réciteront et à l’ordre de toute la classe, fera signe à un autre écolier de le reprendre de même que dans les leçons **. 

* CE 12,0,4 

** CE 12,2,8 

CE 2,2,10 
Dans la classe des écrivains, le maître étant pendant ce temps occupé à l’écriture, un écolier ayant la charge d’inspecteur fera ce que le maître devrait faire, à l’égard de cette répétition seulement, le maître ne devant nullement se dispenser de veiller sur tout l’ordre de la classe pendant ce temps. 

CE 2,2,11 
Les réponses de la sainte messe se répéteront * en la manière suivante. Un écolier fera pendant toute la répétition ce que le prêtre doit faire, et dira ce qu’il doit dire, ainsi qu’il est marqué dans son office **. Un autre étant à côté de lui, répondra, et fera ce que doit faire le servant. 

* 1720 : réciteront 
** Le texte est conservé en 1720, bien que cette édition ne connaisse plus l’office de “ministre de la sainte messe” (cf. CE 18,2). 

CE 2,2,12 
Le servant fera exactement tout ce qui est marqué dans le Livre des prières des Écoles Chrétiennes *. Ceux qui répéteront ** les prières et les réponses de la sainte messe tiendront pendant ce temps une posture très modeste et très pieuse, et auront les mains jointes et tout leur extérieur dans une grande retenue ; car il faut les obliger alors de les réciter avec la même modestie, la même piété, dans le même extérieur et de la même manière qu’on souhaite qu’ils servent la sainte messe et qu’ils récitent *** les prières à la maison. 

* E 11-12 

** 1720 : réciteront 
*** 1720 : disent 
CE 2,2,13 
Le maître aura soin que ceux qui réciteront les prières, les réponses de la sainte messe ou * le catéchisme pendant ce temps, parlent très posément et médiocrement haut, néanmoins plus bas que haut **, afin d’obliger les écoliers de garder le silence, et d’écouter et être attentifs à ce que ceux-là réciteront. 

* ms : et ; 1720 : ou 
** 1720 : plutôt bas que trop haut 
CE 2,2,14 
Le maître veillera pendant ce temps à tout ce qui se passera dans la classe et aura égard que tous soient attentifs, et, de temps en temps, fera arrêter ceux qui répéteront, pour demander ce qu’ils disent à ceux qu’il remarquera n’être pas attentifs, et s’ils ne savent répondre, il leur imposera quelque pénitence ou les punira selon qu’il jugera à propos. 

CE 2,2,15 
Pendant cette répétition, le maître tiendra * ou le livre des prières ou le catéchisme, et prendra garde qu’ils disent exactement et très bas **. 

* RC 9,5 

** 1720 : très bien. 

CE 2,2,16 
Les écoliers qui apprennent les lettres ou syllabes dans les cartes ou dans le syllabaire, et qui épellent et lisent dans le second livre *, répéteront les prières pendant le déjeuner et goûter, non seulement les deux premiers jours de la semaine, mais aussi les deux jours auxquels on doit répéter le catéchisme. 

* Voir CE 3,2,3 ; CE 3,3 ; CE 3,5 

8 CE 2,2,17 
Ceux qui apprendront à lire dans la première carte apprendront et répéteront seulement Pater, Ave et Credo, en latin et en français, et Confiteor en français, comme ils sont dans le Livre des prières des Écoles Chrétiennes *. 

* E 2,11-13 ; E 9,7-9 et E 8,8 

CE 2,2,18 
Ceux qui lisent dans la seconde carte apprendront et répéteront les actes de présence de Dieu, d’invocation du Saint-Esprit, d’adoration et de remerciement qui sont de suite dans le commencement tant de la prière du matin * que de celle du soir **. 

* E 1,2-4 ; E 2,4-5 

** E 8,2-5 

CE 2,2,19 
Ceux qui lisent dans le syllabaire apprendront et répéteront de suite selon l’ordre suivant : les actes d’offrande et de demande qui sont dans la prière du matin * ; l’acte : présentons-nous à Dieu avec confusion, l’acte de contrition et l’acte d’offrande du sommeil qui sont dans la prière du soir **, la prière au saint ange gardien et les suivantes, qui sont tant dans la prière du matin que dans celle du soir ***. 

* E 2,9-10 

** E 8,7 ; E 9,5-6 

*** E 2,15-18 ; E 9,10-13 

CE 2,2,20 
Si quelques-uns de ceux qui sont dans les deux dernières de ces trois leçons, ne savent pas ce qu’ils devraient * avoir appris de la prière dans la leçon ou les leçons précédentes, le maître leur fera apprendre et répéter ce qu’ils ne savent pas, avec ceux de la leçon dans laquelle on doit l’apprendre ; 1° avec ceux de la première carte, par exemple, s’ils ne savent pas bien Pater, Ave, Credo et Confiteor, et quand ils les sauront bien, ou supposé qu’ils les sachent bien, ils apprendront avec les lisants dans la seconde carte, les actes que doivent apprendre ** ceux qui sont dans cette leçon. 

* ms : devront ; 1720 : devraient 
** 1720 : répéter 
CE 2,2,21 
Ceux qui lisent dans le second livre, apprendront et répéteront toutes les prières tant du matin que du soir ; si le maître remarque que quelqu’un en la répétant ne la * sache pas bien, il l’obligera de l’apprendre en son particulier dans le livre des prières de l’école, et lui donnera un temps pour la répéter soit en tout, soit en partie, selon qu’il le jugera à propos. 

* la prière 
CE 2,2,22 
S’il y a dans la même classe des écoliers qui doivent répéter le catéchisme, ils le répéteront le samedi ou le dernier jour d’école de la semaine seulement ; et si, pendant le déjeuner et goûter de ce jour, il y a plus de temps qu’il ne faut pour le faire répéter à tous, le temps qui restera sera employé à faire répéter les prières. 

CE 2,2,23 
Ils répéteront la prière en cette manière : l’un disant une période et l’autre la suivante. Le premier dira par exemple : Souvenons-nous que nous sommes en la présence de Dieu et disons, puis il ajoutera : Mon Dieu, je crois fermement que vous êtes partout et que vous êtes ici présent. L’autre continuera : que vous me voyez et que vous m’entendez. Le premier dira ensuite : Je crois que rien ne vous est caché et que vous connaissez toutes mes pensées et le fond de mon coeur *. 

* E 2,2 - 1720 omet tout ce paragraphe, ainsi que le suivant. 

CE 2,2,24 
Ils répéteront ainsi les autres actes selon les pauses qui sont marquées dans le livre qui servira au maître pour faire faire cette répétition. 

9 CE 2,2,25 
Les jours de la semaine auxquels les autres répéteront les réponses de la sainte messe, ceux-ci apprendront à dire le chapelet et le répéteront deux ensemble en la manière suivante. 

CE 2,2,26 
Ils se tiendront debout, vis-à-vis l’un de l’autre, ils feront tous deux ensemble le signe de la sainte croix. L’un dira : Dignare me laudare te, Virgo sacrata ; l’autre répondra : Da mihi virtutem contra hostes tuos. Ensuite l’un dira : Credo in Deum, et l’autre répondra : Credo in Spiritum sanctum ; ils continueront ainsi alternativement. L’un dira Pater, et l’autre Ave et celui qui aura dit Pater, dira Sancta Maria ; ils diront ainsi les trois Ave qui se disent au commencement du chapelet, après lesquels celui qui aura dit Ave Maria dira Gloria Patri, et celui qui aura dit Sancta Maria, dira Sicut erat. Ensuite celui qui aura dit ci-devant Ave Maria, dira Pater, et celui qui aura dit ci-devant Sancta Maria dira Ave Maria et celui qui aura dit Ave Maria dira Sancta Maria. Ils diront ainsi alternativement dix Ave Maria de suite, après lesquels ils diront de même Gloria Patri et Sicut erat. 

CE 2,2,27 
Ils ne diront que cette dizaine, et le maître leur fera entendre * que pour dire le chapelet, il faut dire six dizaines ** comme ils ont dit celle-là. 

* comprendre 
** DB 2413,2-3 

CE 2,2,28 
On leur fera dire après cette dizaine : Maria, mater gratiae, Mater misericordiae tu nos ab hoste protege et hora mortis suscipe *. Et on leur fera entendre ** qu’il faut qu’ils le disent ainsi à la fin du chapelet. 

* C’est aussi une prière de la Communauté, cf. Blain CL 8, 174 – Voir en Annexe de la Présentation de CE. 

** 1720 : on leur enseignera 
CE 2,2,29 
On apprendra à dire le chapelet de cette manière à ceux qui ne savent pas la manière de le dire. 

CE 2,2,30 
Il n’y aura qu’un même ordre * de tous les écoliers de ces quatre leçons dans la répétition de la prière, et ils répéteront tous de suite ce qu’ils doivent en apprendre, en commençant par les lisants à la première carte, et finissant par les lisants et épelants ** dans le second livre. 

* CE 3,1,3 

** ceux qui savent lire et épeler 
CE 2,2,31 
Il y aura un autre ordre pour ceux qui apprendront à dire le chapelet *. 

* 1720 omet cette phrase. 

CE 2,3 Article 3e De la quête qu’on fait pour les pauvres et de la manière d’en faire la distribution. 
CE 2,3,1 
Pendant le déjeuner et goûter, un des écoliers, qui sera le premier d’un des bancs qui soit sur le devant, aura un panier * devant lui pour recueillir du pain pour les pauvres. Et ceux qui auront apporté beaucoup de pain en pourront donner quelque morceau ou ce qui leur restera après avoir mangé suffisamment. Le maître cependant aura égard qu’ils ne donnent pas tant de leur pain, qu’il ne leur en reste encore assez pour eux. 

* ms : papier [la correction est proposée par F. Gilles Beaudet] - 1720 parle d’un petit panier à un endroit marqué de la classe dans lequel les enfants pourront mettre le pain qu’ils auront de reste, pour le distribuer à ceux qui sont pauvres (CL 24, 7). - L’Instruction méthodique pour l’École paroissiale (1685), parle aussi de ce partage du pain “aux pauvres de l’école ou aux autres” (p. 11 ; voir aussi p. 59). 

10 CE 2,3,2 
Il les excitera de temps en temps, pendant le temps même du déjeuner, à cette action de charité; soit par quelque exemple, soit par quelque raison touchante, qui les anime à la faire de bon coeur et avec affection pour l’amour de Dieu. 

CE 2,3,3 
Il louera quelquefois quelqu’un qui aura fait cette action d’une manière généreuse, comme en se privant du fruit qu’il aurait apporté, ou en donnant tout son pain un jour de jeûne, en Carême, par exemple, une fois la semaine ou, quelquefois en passant, un vendredi ou un samedi ; ce qui doit être rare, une fois au plus en quinze jours, ou en une semaine pour les plus grands. 

CE 2,3,4 
Ceux qui auront du pain à donner lèveront la main en montrant le morceau de pain qu’ils ont à donner, afin que l’aumônier * le puisse voir pour aller le recevoir. 

* CE 18,3 - 1720 (p. 8) parle d’un écolier chargé de recevoir les aumônes. 

CE 2,3,5 
Sur la fin du déjeuner, quelque temps avant l’action de grâces, lorsque les aumônes auront été toutes ou presque toutes recueillies, le maître prendra un morceau de pain dans le panier et puis ayant fait le signe de la croix, le tiendra en main, alors tous les pauvres se lèveront et se tiendront debout sans faire aucun signe. 

CE 2,3,6 
Le maître ira ensuite à tous, l’un après l’autre, pour leur distribuer ce qu’il y aura dans le panier selon leur besoin. 

CE 2,3,7 
S’il y a plus ou moins de pain dans le panier que ceux qui sont pauvres n’en puissent manger raisonnablement, le maître s’informera du Frère Directeur, de ce qu’il devra faire dans ces occasions. 

CE 2,3,8 
Le maître aura égard de ne donner les aumônes faites pendant le déjeuner et goûter qu’à ceux qui sont véritablement pauvres, et pour s’en assurer il s’informera, et on fera un rôle * dont il conviendra avec le Frère Directeur ou Inspecteur des écoles. 

* une liste 
CE 2,3,9 
Il ne s’en assurera pas sur la recommandation des parents ni sur ce que l’écolier n’aura pas apporté de pain ; car plusieurs parents seraient bien aises d’être déchargés du soin de donner à manger à leurs enfants afin qu’on leur en donne à l’école, et il s’en trouverait aisément qui n’apporteraient point de pain pour cette raison *. 

* CE 2,1,6 

CE 2,3,10 
Le maître engagera ceux à qui il aura distribué les aumônes de prier particulièrement Dieu pour leurs bienfaiteurs. 

11 CE 3 Chapitre 3e Des leçons. 
CE 3,1 Article 1er Des leçons en général. 
CE 3,1,1 Section 1ère Des choses qui regardent toutes les leçons. 
CE 3,1,2 
Il y aura neuf sortes de leçons dans les écoles chrétiennes : 

1°. la carte d’alphabet ; 

2°. la carte des syllabes ; 

3°. le syllabaire ; 

4°. le premier livre * ; 

5°. le second livre dans lequel ceux qui sauront parfaitement épeler commencent à lire ; 

6°. le troisième livre qui sert à apprendre à lire par pauses ; 

7°. le psautier ; 

8°. la Civilité ; 

9°. les lettres écrites à la main. 

* 1720 parle ici du second livre et, en 5°, du même second livre. 

CE 3,1,3 
Tous les écoliers de toutes les leçons, excepté les lisants dans les cartes, seront divisés en trois ordres : le 1er des commençants, le 2e des médiocres, et le troisième d’avancés et de parfaits dans cette leçon. [CE 23,2,1] 

CE 3,1,4 
Les commençants sont ainsi appelés, non pas parce qu’ils ne font que commencer à être dans cette leçon, car plusieurs pourraient rester longtemps dans cet ordre de leçons parce qu’ils n’avanceraient pas assez pour être mis dans un ordre plus avancé. [CE 23,2,2] 

CE 3,1,5 
L'ordre des commençants dans chaque leçon sera donc de ceux qui font encore beaucoup de fautes en y lisant. L’ordre des médiocres dans chaque leçon sera de ceux qui font peu de fautes en y lisant, c’est-à-dire une ou deux fautes au plus chaque fois. [CE 23,2,3] 

CE 3,1,6 
L’ordre des avancés et parfaits de chaque leçon sera de ceux qui lisent bien, et qui ne font ordinairement aucune faute en y lisant. [CE 23,2,4] 

CE 3,1,7 
Il n’y aura cependant que deux ordres de lisants dans la Civilité. Le premier sera de ceux qui font des fautes en y lisant et le second de ceux qui n’en font aucune *. 

* 1720 : presque aucune - Voir le tableau des ordres dans Lasalliana n° 3. 

CE 3,1,8 
Chaque ordre de leçon aura sa place assignée dans l’école * en sorte que ceux d’un ordre de leçon ne soient pas confus et mêlés avec ceux d’un autre ordre de la même leçon, les commençants, par exemple, avec les médiocres, mais qu’ils soient facilement distingués les uns des autres à raison de leur place **. 

* ici classe 
** CE 23,2,6 ajoute dans l’école. 

CE 3,1,9 
Tous les écoliers de tous les trois ordres de leçons liront cependant ensemble sans distinction et sans discernement, selon que le maître les avertira. 

CE 3,1,10 
On ne peut pas dans ce règlement limiter le temps des leçons dans chaque classe, parce que le nombre des écoliers à chaque leçon n’est pas toujours le même : c’est pourquoi il sera du devoir du Frère Directeur ou Inspecteur de prescrire le temps de chaque leçon dans chaque classe. [CE 23,5,1] 

CE 3,1,11 
Tous les écoliers de chaque leçon auront un même livre et une même leçon ; on fera toujours lire les moins avancés les premiers, en commençant par la plus basse leçon et finissant par la plus haute. 

12 CE 3,1,12 
Dans la plus haute classe cependant, après le dîner, lorsqu’il y en aura qui n’écriront pas, on fera lire ceux qui écrivent les premiers *, et les autres liront après que les écrivains auront lu et même pendant le temps de l’écriture, jusqu’à 3 h ½. 

* Comprendre : on fera lire les premiers ceux qui écriront ensuite 
CE 3,1,13 Section 2e De la posture que le maître et les écoliers doivent tenir, et de la manière dont ils doivent se comporter pendant les leçons. 
CE 3,1,14 
Le maître doit toujours être assis ou debout devant son siège pendant toutes les leçons, aussi bien celle des cartes que celle des livres ou des lettres écrites à la main. [CE 21,2,7] 

CE 3,1,15 
Il ne doit jamais quitter sa place sans une grande nécessité, il trouvera cette nécessité très rare pour peu qu’il y fasse attention. [RC 9,4 ; CE 21,2,7 - CE 21,2,16] 

CE 3,1,16 
Il aura égard de se tenir dans un extérieur très modeste, d’avoir une grande gravité sans se laisser aller à rien de bas, ni qui ressente l’enfant ou l’écolier, comme serait de rire ou de faire quelque chose qui puisse exciter les écoliers à rire. [RC 9,9] 

CE 3,1,17 
Cette gravité extérieure que l’on exige d’un maître ne consiste pas à avoir un extérieur sévère, à faire le fâché, ni à dire des paroles dures, mais elle consiste dans une grande retenue * dans ses actions et dans ses paroles. 

* 1720 ajoute : dans (ses) gestes, 
CE 3,1,18 
Le maître prendra surtout garde de ne se point familiariser avec les écoliers, de ne leur point parler d’une manière molle et de ne pas souffrir que les écoliers lui parlent * qu’avec un très grand respect. [RC 7,13 ; CE 21,2,16] 

* Comprendre : ne pas accepter que les élèves lui parlent autrement qu’avec un très grand respect. 

CE 3,1,19 
Le maître, pour bien s’acquitter de son devoir, doit être formé à pouvoir faire ces trois choses en même temps : 

1re veiller sur tous les écoliers, afin de les engager à faire leur devoir et les tenir dans l’ordre et dans le silence ; 

2e avoir en main pendant toute la leçon le livre qu’on lit actuellement et être exact à suivre le lecteur ; 

3e faire attention à celui qui lit et à la manière dont il lit, afin de le reprendre quand il manque. 

CE 3,1,20 
Les écoliers doivent toujours être assis pendant les leçons en lisant même dans les cartes, avoir le corps droit et les pieds à terre et bien rangés. Les lisants dans les cartes doivent avoir les bras croisés, et les lisants dans les livres doivent tenir leur livre avec les deux mains, sans le mettre ni sur leurs genoux ni sur la table ; ils doivent aussi avoir le visage devant eux, un peu tourné du côté du maître *. Le maître cependant prendra garde qu’ils ne tournent pas si fort la tête qu’ils puissent causer avec leurs compagnons, et qu’ils ne l’aient pas tantôt d’un côté, tantôt d’un autre ; pendant qu’un ** lira, tous les autres de la même leçon suivront dans leur livre qu’ils doivent toujours avoir en main. 

* Le maître est placé, non devant, mais sur un côté, voyant les élèves de profil (F. Anselme). 

** ms : qu’on ; 1720 : qu’un - la mention de tous les autres impose de lire un. 

CE 3,1,21 
Le maître veillera avec un très grand soin à ce que tous lisent bas ce que le lecteur lira haut, et fera de temps en temps lire * à quelqu’un quelque mot en passant pour le surprendre et reconnaître s’il suit effectivement, et, s’il ne suit pas, le maître lui imposera quelque pénitence ou correction ; si même il en remarque quelques-uns qui n’aiment pas suivre ou qui s’en dispensent plus facilement, 

13 il prendra à tâche de les faire lire les derniers et même à plusieurs reprises, peu chaque fois, afin que les autres aient aussi le temps de lire. 

* ms : dire ; 1720 : lire 
CE 3,1,22 
Tous les écoliers d’une même leçon seront découverts dès le commencement de la leçon et ne se couvriront point qu’ils n’aient lu. * 

* Le port du chapeau à l’intérieur est normal [RB 204,1,219], et sert ici à reconnaître ceux qui ont lu. 

CE 3,1,23 
Si le maître les fait lire plusieurs fois, la 2e, 3e et autres fois, ils se découvriront lorsqu’ils commenceront à lire, et se recouvriront aussitôt après avoir lu. [RB 203,3,183-184] 

CE 3,1,24 Section 3e De ce que chaque maître doit faire pour disposer ses écoliers à être changés de leçon. 
CE 3,1,25 
Les maîtres ne changeront jamais ni de leçon, ni d’ordre de leçon, aucun écolier de leur classe ; ils présenteront seulement à l’Inspecteur ceux qu’ils croiront en état d’être changés. 

CE 3,1,26 
Ils prendront très particulièrement garde de ne présenter aucun écolier à l’Inspecteur pour être changé, qu’il n’en soit très capable. Les écoliers se rebutent facilement lorsqu’ils ont été admis par le maître et qu’ils ne sont pas changés par l’Inspecteur. 

CE 3,1,27 
Afin qu’aucun maître ne se trompe touchant la capacité des élèves pour être changés de leçon, chaque maître examinera sur la fin de chaque mois, le jour qui lui sera marqué par le Frère Directeur ou par l’Inspecteur des écoles, tous les écoliers de toutes les leçons et de tous les ordres de leçon qui seront en état d’être changés à la fin de ce mois. * 

* CE 24,1,1 parle davantage de ceux qui ne pourront pas être changés. 

CE 3,1,28 
Après cet examen, les maîtres marqueront sur leur catalogue * en piquant avec une épingle après chaque nom, ceux qu’ils auront reconnu n’être pas capables d’être changés de leçon, et s’il y en a quelques-uns dont la capacité leur soit douteuse, ou ne leur paraisse pas suffisante pour être mis dans une leçon plus avancée, ou dans un ordre supérieur de ** la même leçon, ils les feront connaître à l’Inspecteur des écoles, afin qu’il les puisse examiner plus exactement ; ensuite le maître écrira à la maison, pendant le temps de l’écriture, le jour qui sera marqué par le Frère Directeur, une liste des écoliers qui ne sont pas capables d’être changés de leçon ou d’ordre de leçon. 

* CE 13,2 

** ms : et ; 1720 : de 
CE 3,1,29 
Les maîtres conviendront avec l’Inspecteur de ceux qui pourraient être changés et qu’il ne sera pas à propos de changer cette fois, [parce qu’ils sont encore fort jeunes] * ou parce qu’il en faut laisser quelques-uns dans chaque leçon et dans chaque ordre de leçon qui sachent assez bien lire, pour animer les autres et leur servir de modèle, pour les former à bien prononcer et bien exprimer distinctement ou les lettres, ou les syllabes, ou les mots, ou à bien faire les pauses **. 

* parce qu’ils sont encore fort jeunes (1720) est omis dans le ms, mais le ou demande ces mots. 

** Cette énumération indique les diverses tâches à dominer, cf. CE 3,2,9 et CE 3,2,26 ; CE 3,4,5 ; CE 3,9,4 

CE 3,1,30 
Les maîtres auront soin, avant le jour où l’on change de leçon, de prévoir ceux que le Frère Directeur ou Inspecteur aura convenu avec eux ne pouvoir être changés, soit pour leur bien particulier parce qu’ils sont trop jeunes, soit pour le bien de la classe et de cette leçon, afin qu’il en 

14 reste quelques-uns qui puissent soutenir les autres, et ils * feront en sorte que ces écoliers soient contents de rester dans la leçon ou dans l’ordre de la leçon dans lequel ils sont. [CE 24,1,2] 

* ms : le ; 1720 : ils 
CE 3,1,31 
Ils les y engageront même par quelque récompense, soit en leur donnant quelque office, comme, par exemple, celui de premier de banc *, leur faisant entendre qu’il vaut bien mieux être le premier ou des premiers d’une plus basse leçon que des derniers d’une plus avancée. 

* CE 18,8 

CE 3,1,32 
Si c’est après midi qu’on change les écoliers de leçon, le matin précédent, ou si c’est le matin, l’après-midi précédente, le maître donnera à chacun des avancés ou parfaits dans chaque leçon, une leçon à étudier pour la dire comme si effectivement ils étaient dans la leçon à laquelle ils prétendent être mis. 

CE 3,2 Article 2e Des cartes. 
CE 3,2,1 Section 1ère Des deux cartes, de ce qu’elles doivent contenir et de la manière de disposer les écoliers qui y lisent. 
CE 3,2,2 
Les écoliers qui n’ont encore rien appris ne se serviront pas de livre pour lire, jusqu’à ce qu’ils commencent à bien épeler des syllabes de deux et trois lettres. 

CE 3,2,3 
Pour ce sujet, dans la première classe, il y aura deux grandes cartes attachées à la muraille à la hauteur de 6 ou 7 pieds, à prendre depuis le haut de la carte jusqu’à terre. L’une remplie de lettres simples, petites et grandes diphtongues, et l’autre de syllabes à deux ou trois lettres. * 

* On trouvera la description de ces cartes et un essai de lecture du ms en CE 19,0,1. 

CE 3,2,4 
Les bancs de ceux qui lisent dans les cartes ne seront ni trop serrés ni trop éloignés des cartes, afin que les écoliers qui y lisent, puissent y voir et lire facilement toutes les lettres et syllabes ; c’est pourquoi on aura égard que le devant du premier banc soit au moins distant de quatre pieds de la muraille à laquelle sont attachées les cartes. 

CE 3,2,5 
Pour la même raison, les écoliers qui lisent dans les cartes seront placés vis-à-vis de la carte dans laquelle ils liront, en sorte que, s’il y a 24 écoliers lisant à la carte de l’alphabet et 12 lisant à la carte des syllabes, et que chaque banc contienne 12 écoliers, ils seront placés sur trois bancs qui soient l’un derrière l’autre, et il y aura sur chacun des trois, 8 écoliers lisant à la carte de l’alphabet vis-à-vis cette carte, et 4 lisant à la carte des syllabes qui soient placés de telle manière qu’ils soient aussi vis-à-vis. 

CE 3,2,6 
On prendra à proportion les mêmes mesures, supposé que les bancs contiennent plus ou moins d’écoliers, ou qu’il en ait un moindre ou plus grand nombre lisant à l'une ou à l’autre des deux cartes. 

CE 3,2,7 Section 2e De la manière de faire lire dans la première carte. 
CE 3,2,8 
Tous les écoliers qui liront dans cette carte, n’auront pour leçon qu’une ligne de petites et de grandes lettres, et ne liront point la ligne suivante qu’ils ne sachent parfaitement celles qu’ils ont à apprendre ; afin cependant qu’ils n’oublient pas les lignes précédentes qu’ils auront apprises, ils suivront et diront bas * regardant avec attention les lettres que prononcera haut celui qui lit. 

* à voix basse - Cf. CE 21,3,1 

15 CE 3,2,9 
Chaque écolier de cette leçon dira seul et en particulier au moins trois fois toutes les lettres de la ligne qu’il a pour leçon, une fois de suite et les deux autres fois sans ordre, afin qu’il ne les sache pas seulement par routine. 

CE 3,2,10 
Lorsqu’un écolier ne saura pas lire une lettre, si c’est la petite *, le maître lui montrera la grande qui se nomme de même. S’il ne sait ni l’une ni l’autre, le maître la fera dire par un qui la sache bien, et quelquefois même qui ne soit pas de la même leçon, et il ne souffrira pas qu’un écolier nomme plus de deux fois une lettre pour une autre comme serait de dire b, q, p, pour dire d, etc. ** 

* une minuscule 
** On a parfois lu : et c ; 1720 a compris : et ainsi des autres. - q, p, b, d : ce qui différencie ces lettres, c’est l’orientation dans l’espace, bas-haut, droite-gauche ; il s’agit de repérer la dyslexie. - Cf. CE 24,6,6. 

CE 3,2,11 
Lorsque quelqu’un aura de la difficulté à retenir une lettre, il la lui faudra faire répéter plusieurs fois de suite, et on ne le changera pas de ligne, qu’il ne sache parfaitement cette lettre aussi bien que toutes les autres. 

CE 3,2,12 
Quand un écolier aura appris toutes les lettres de l’alphabet, avant que de le mettre à la seconde carte, il aura pour leçon pendant quelques jours l’alphabet tout entier, dont on lui fera lire les lettres sans aucun ordre, afin de connaître s’il les sait toutes et très parfaitement. 

CE 3,2,13 
Il faut remarquer qu’il est d’une très grande conséquence de ne point faire cesser un écolier d’apprendre l’alphabet qu’il ne le sache très parfaitement ; car sans cela il ne pourra jamais savoir bien lire et les maîtres qui en seront chargés dans la suite en auront bien de la peine. [CE 22,4,13-14] 

CE 3,2,14 
Ceux qui lisent à la 1re carte * regarderont tous à la 2e carte et suivront avec ceux qui ont cette carte pour leçon pendant tout le temps qu’on y lira, et ceux qui lisent à la 2e carte regarderont aussi à la première et y suivront pendant toutes les leçons de cette carte. 

* ms : à la 2e carte ; 1720 : à l’alphabet - ce qui est la 1re carte (cf. CE 3,2,24). Il s’agit de faire suivre ensemble les écoliers de deux leçons différentes : c’est le maître lui-même qui opère (CE 3,2,15 ; CE 3,2,23 selon 1720). 

CE 3,2,15 
Pendant toutes les leçons de la première carte, le maître marquera toujours lui-même avec la baguette toutes les lettres qu’il voudra faire lire. 

CE 3,2,16 
Il aura soin que les écoliers, en y lisant, prononcent bien toutes les lettres, surtout celles qu’on a quelquefois difficulté de bien prononcer comme sont celles-ci : b c d f g h m n o p t x z ; il s’appliquera même particulièrement à leur faire perdre le mauvais accent du pays comme serait de dire : “baye” au lieu de dire “bé”, “caye” au lieu de dire “cé”, “daye” au lieu de dire “dé”, etc. ; m, n doivent se prononcer comme “ème”, “ène”, et non pas comme “ame”, “ane” ; x comme “icse”, et non pas comme “isque” ; y comme i et non pas comme “y grec” ; z se doit prononcer comme “zède”, et non pas comme “zèdre”, etc., & *, comme “et”, en latin comme “ette”, sans dire “et perluette”, oe et æ comme e, et non pas comme si elles étaient séparées o e, a e. 

* Il s’agit du signe “&” que les typographes appelaient “perluette”. 

CE 3,2,17 
Les lettres i et u peuvent être consonnes aussi bien que voyelles. Lorsqu’elles sont seules ou devant une ou deux autres voyelles sans consonnes, elles tiennent lieu de consonnes. Lorsque ces deux lettres sont consonnes, elles s’écrivent autrement que lorsqu’elles sont voyelles. L’i consonne s’écrit avec une queue par bas *, ainsi j, et l’u consonne avec une pointe par bas *, ainsi v. 

* vers le bas 
16 CE 3,2,18 
L’i consonne se prononce comme “gi” et l’u consonne “vé”, étant à propos de les distinguer dans la prononciation aussi bien que dans l’écriture. 

CE 3,2,19 
Toutes les lettres de l’alphabet doivent se prononcer très distinctement et séparément l’une de l’autre, faisant quelque pause entre deux. 

CE 3,2,20 
Le maître aura soin que celui qui lit ouvre bien sa bouche et qu’il ne prononce pas ses lettres entre ses dents, ce qui est un très grand défaut, ni trop vite ou trop lentement, ni avec aucun ton ou manière qui ressente l’affectation, mais qui soit très naturelle ; il aura aussi égard qu’aucun n’élève pas * trop sa voix en disant la leçon. Il suffit que celui qui lit puisse être entendu de tous ceux de la même leçon. 

* Aujourd’hui ce pas est superflu. On ne le signalera plus désormais. 

CE 3,2,21 
On fera aussi prononcer les lettres liées bien distinctement et chacune séparément comme si elles étaient effectivement séparées l’une de l’autre ; pour bien dire, par exemple, ces deux lettres ct*, il faut premièrement dire c *, et puis, après une petite pause, dire t, et ainsi des autres. 

* ms : Et ; 1720 : ct* : il faut d’abord seulement dire c,. C’est sans doute la bonne lecture, car on retrouve ce caractère dans la première carte de l’alphabet [CE 19,0,1] et & n’est pas formé de lettres liées. 

CE 3,2,22 Section 3e De la manière de faire lire dans la 2e carte. 
CE 3,2,23 
Dans la 2e carte, on fera lire de suite * comme dans ** les livres. 

* à la suite 
** 1720 remplace ainsi ce qui suit : la leçon des livres, et le maître marquera toujours la syllabe avec la baguette. 
CE 3,2,24 
Ceux qui apprennent dans la 1re carte regarderont et suivront pendant que les autres liront. [CE 3,2,14] 

CE 3,2,25 
Chacun de ceux qui lisent dans cette carte lira au moins trois lignes. [CE 23,5,4] 

CE 3,2,26 
Ce qui a été dit, à l’égard de l’alphabet, de la manière de bien prononcer distinctement toutes les lettres *, se doit aussi observer en lisant les syllabes. 

* CE 3,2,16-21 

CE 3,2,27 
Le maître aura égard que les écoliers ne lisent pas les syllabes trop de suite * ; mais que, faisant une petite pause entre les deux syllabes **, ils se gardent bien de leur en laisser dire plusieurs trop vite et trop de suite *. 

* à la suite 
** 1720 : une petite pause entre les lettres d’une syllabe, ils en fassent aussi une plus grande entre chaque syllabe 
CE 3,2,28 
Il y a trois lettres qui font quelque difficulté touchant la prononciation, qui sont C, G et T. Quand le C se met devant un a, un o ou un u, il se prononce comme un q. Si ce n’est qu’il ait une virgule * dessous, ainsi ç, car alors il se prononce comme un s, aussi bien que lorsqu’il se rencontre devant un e ou un i. 

* que nous appelons “cédille” ; 1720 : une queue ou virgule 
CE 3,2,29 
De même quand un G se rencontre devant un a, un o, ou un u, il faut le faire sonner comme s’il y avait un u entre deux, et de la même manière qu’on fait sonner dans le français ces trois syllabes gua, guo, gue. 

17 CE 3,2,30 
Quand le g se met avant un e ou avant un i, on le fait sonner comme un j consonne, par exemple, ge = “je”, gi = “ji”. 

CE 3,2,31 
Quand un t se rencontre avant un i et que cet i est suivi d’une autre voyelle, il se prononce comme c, par exemple, dans ce mot prononciation, on dit comme s’il y avait “prononciacion”, et ainsi des autres. 

CE 3,3 Article 3e Du syllabaire. * 

* Monsieur de La Salle a publié en 1698 un Syllabaire français de 72 pages in-16, dont il ne subsiste aucun exemplaire (Frère Yves Poutet, CL 48, 89-113). 

CE 3,3,1 
Le premier livre que les écoliers apprendront dans les écoles chrétiennes sera rempli de toutes sortes de syllabes françaises à 2, à 3, 4, 5, 6, et à 7 lettres, et de quelques mots pour faciliter la prononciation des syllabes. 

CE 3,3,2 
Il n’y aura qu’une leçon dans ce livre et on y donnera toujours deux pages pour leçon. 

CE 3,3,3 
Les commençants ne doivent pas y lire moins que deux lignes, et les autres trois lignes au moins, selon le nombre des écoliers et le temps que le maître pourra avoir. 

CE 3,3,4 
Les commençants à lire dans le syllabaire marqueront les syllabes avec une touche de bois ou de fil de fer, qui resteront toujours dans l’école, afin d’avoir plus de facilité à suivre et de n’être pas sujet à perdre l’endroit de la leçon. 

CE 3,3,5 
D’abord * qu’un écolier sera mis à cette leçon, afin qu’il puisse s’accoutumer à suivre dans son livre pendant que les autres lisent, le maître aura soin de lui donner pendant quelques jours, selon qu’il jugera qu’il en aura besoin, un compagnon qui lui en apprenne la manière, en suivant et le faisant suivre ** tenant tous deux le livre par le bout, l’un d’un côté et l’autre de l’autre. 

* Dès 
** 1720 ajoute : avec lui dans le même livre, 
CE 3,3,6 
Dans le syllabaire, les écoliers ne feront qu’épeler les syllabes et ne liront point ; il sera nécessaire de leur faire connaître d’abord ces difficultés qui se rencontrent dans la prononciation des syllabes, et qui ne sont pas petites dans le français ; il faudra pour cela que chaque maître sache parfaitement le traité de la prononciation. 

CE 3,3,7 
Pour bien apprendre à épeler, il faut faire prononcer toutes les lettres d’un même ton et fort distinctement, en sorte qu’on les puisse entendre sonner entièrement séparément de l’autre, et faire de même prononcer les syllabes, en sorte que celui qui épelle les syllabes, fasse entièrement entendre l’une tout entière et d’une manière distincte avant que de commencer à épeler la suivante et qu’il les dise presque autant séparément que s’il y avait une syllabe entre deux. Par exemple, pour bien épeler cette syllabe quo , il faut la lui faire dire en distinguant et séparant bien toutes les lettres q , u , o , quo , et ainsi du reste, et non pas vite et de suite qo , quo . Cette pratique est d’une grande conséquence. Il est même bien plus à craindre et il y a beaucoup plus d’inconvénients d’épeler et lire trop vite, en disant les leçons, que trop lentement. 

CE 3,4 Article 4e Du premier livre. 
CE 3,4,1 
Le premier livre de discours suivis dont on se servira dans les écoles *. 

* 1720 : Le premier livre dont on se servira dans les écoles chrétiennes sera un discours suivi : ceux qui y liront n’y feront qu’épeler, et on leur donnera toujours une page par leçon. 
18 CE 3,4,2 
Ils y épelleront chacun trois lignes au moins, selon le temps que le maître aura et le nombre des écoliers. 

CE 3,4,3 
Le maître aura soin que ceux de cette leçon distinguent et séparent si bien les syllabes des mots les unes des autres, qu’ils ne mettent pas dans la première syllabe une lettre qui doit être dans la seconde, et ainsi des autres ; par exemple, dans le mot : déclare, qu’ils ne disent pas : déc-la-re, mais qu’ils disent dé-cla-re, etc. 

CE 3,4,4 
Le maître aura égard qu’ils prononcent toutes les syllabes d’un même mot comme elles doivent être prononcées dans ce mot, et non pas comme on les prononcerait si elles étaient séparées l’une de l’autre et de différents mots ; par exemple, la syllabe son doit se prononcer dans ce mot personne en faisant sonner l’n comme on la fait toujours sonner ; dans le mot son , lorsque cette syllabe toute seule fait un mot qui signifie bruit, alors on n’appuie pas si fort sur l’n ; de même dans ce mot louppe *, on prononce la première syllabe loup autrement que loup , lorsque cette syllabe fait un mot qui signifie une bête, car dans le premier mot louppe , il faut prononcer le p dans la première syllabe, et dans le second mot loup , on ne prononce pas le p mais on dit seulement comme s’il y avait lou . 

* c’est ainsi que s’écrivait le mot désignant un verre grossissant ou une mauvaise tumeur. 

CE 3,4,5 
Le maître aura égard que ceux qui seront dans cette leçon, prononcent les mots comme s’ils les lisaient seuls *, sans avoir égard ni au mot précédent, ni au suivant ; par exemple, dans ce discours : Ne pensez point à ce que vous aurez à dire (Mt 10, 19), ils épelleront ce mot point comme s’ils l’épelaient seul et sans être suivi d’une voyelle, et ainsi ils ne prononceront point le t ; mais ils prononceront seulement comme s’il y avait poin nommant cependant le t et toutes les autres lettres en cette manière p , o , i , n , t , point . 

* séparément (et non : comme si le lecteur était seul) 

CE 3,4,6 
De même dans cet autre mot, vous , ils nommeront toutes les lettres, v , o , u , s , et ils prononceront comme s’il n’y avait point d’s , et diront v , o , u , s , vou ; ils feront la même chose dans cet autre mot aurez , ne prononçant point le z et après avoir nommé toutes les lettres de la dernière syllabe, r , e , z , ils prononceront comme s’il y avait sans z , ré avec un accent sur l’é, n'ayant point égard dans l’un et dans l’autre de ces mots aux voyelles qui les suivent. 

CE 3,5 Article 5e Du deuxième livre. 
CE 3,5,1 
Le second livre dont on se servira dans les écoles chrétiennes *. 

Les écoliers n’auront point ce livre pour leçon qu’ils ne sachent lire parfaitement sans hésiter. 

* 1720 complète : sera un livre d’Instructions chrétiennes. 

CE 3,5,2 
Il y aura deux sortes de lisants dans ce livre : les uns qui épelleront et liront par syllabes, et d’autres qui n’épelleront point et liront seulement par syllabes. 

CE 3,5,3 
Tous n’auront qu’une même leçon et pendant qu’un épellera ou lira, tous les autres de la même leçon suivront, tant ceux qui épelleront et liront, que ceux qui ne feront que lire. 

CE 3,5,4 
Tous ceux qui épellent et lisent, ne feront qu’épeler le matin et ne liront point ; après midi ils épelleront et liront : 1°. ils épelleront, 2°. après que tous auront épelé, ils liront sans distinction, confusément avec ceux qui ne font que lire. 

CE 3,5,5 
Si ceux qui ne font que lire sont dans une même classe avec ceux qui épellent et lisent, pendant que ceux-ci épelleront, les autres ne feront que suivre. 

19 CE 3,5,6 
Le maître aura soin cependant d’en surprendre de temps en temps quelques-uns et de leur faire épeler quelques mots, pour reconnaître s’ils suivent effectivement. [CE 3,1,21] 

CE 3,5,7 
Tous les lisants dans ce livre ne liront que par syllabes, c’est-à-dire avec pause égale entre chaque syllabe, sans avoir égard au mot qu’elles composent ; par exemple : Es-ti-en-ne plein de foi et du Saint Es-prit fai-sait de grands pro-di-ges (Act 6, 5.8). * 

* 1720 : Cons-tan-tin, Em-pe-reur, as-sis-ta au con-ci-le de Ni-cée 
CE 3,5,8 
Si les deux sortes de lisants sont dans différentes classes, ceux qui ne font que lire épelleront tous chacun environ une ligne au plus, tous les jours après midi, avant qu’aucun commence à lire. 

CE 3,5,9 
Les épelants épelleront environ trois lignes, et liront ensuite autant qu’ils auront épelé; et ceux qui ne feront que lire, liront 5 ou 6 lignes, selon le nombre des écoliers et le temps que le maître pourra avoir. 

CE 3,6 Article 6e Des troisième et quatrième livres. 
CE 3,6,1 
Le troisième livre dont on se servira dans les écoles chrétiennes pour apprendre à lire *. 

* 1720 complète : sera celui dont les Frères Directeurs conviendront avec le Frère Supérieur de l’Institut dans chaque lieu. 
CE 3,6,2 
Ceux qui liront dans ce livre, liront par périodes de suite et n’arrêteront qu’aux points et aux virgules ; on ne mettra dans cette leçon que ceux qui sauront parfaitement lire par syllabes. 

CE 3,6,3 
On donnera chaque fois deux à trois pages pour leçon, depuis un sens arrêté jusqu’à un autre sens. 

CE 3,6,4 
Les commençants liront * environ huit lignes et les avancés douze à quinze lignes, selon le temps que le maître aura et le nombre des écoliers. 

* ms : écriront ; 1720 : y liront 
CE 3,6,5 
On apprendra à ceux qui liront dans le 3e livre, toutes les règles de la prononciation française, et la manière de parfaitement bien prononcer les syllabes et les mots, et de faire sonner les consonnes à la fin des mots, lorsque le mot suivant commence par une voyelle. 

CE 3,6,6 
Le maître enseignera ces choses aux écoliers lorsqu’ils liront, leur faisant remarquer les fautes qu’ils font contre la prononciation, et les en reprenant exactement, sans en laisser passer aucune. 

CE 3,6,7 
Pour cet effet chaque maître doit savoir parfaitement le traité de la prononciation. 

CE 3,7 Article 7e Des cartes des voyelles et consonnes, ponctuations et accents, et de la carte des chiffres. 
CE 3,7,1 
On apprendra aux écoliers qui seront dans le troisième livre à connaître les voyelles et consonnes, et à distinguer les uns des autres ; on leur enseignera même par raison pourquoi on appelle les unes voyelles et les autres consonnes ; on les instruira des pauses qu’il faut faire à un point seul, à deux points, à un point virgule, et à une virgule, et de la différence et raison de ces points, ( . : ; , ). 

CE 3,7,2 
On leur enseignera ce que c’est qu’un point interrogeant ?, un point admiratif !, les parenthèses ( ), la liaison - , les deux points sur un ë , sur un ï et sur un ü , et les raisons pour lesquelles toutes ces choses se mettent ; les différentes abréviations et ce qu’elles signifient; les trois différents accents et les raisons pour lesquelles on s’en sert et ce qu’ils signifient é , à , ô . 

20 CE 3,7,3 
On leur enseignera aussi à nombrer les chiffres tant français que romains jusqu’au nombre * cent mille, en toutes sortes de différentes manières. 

* 1720 ajoute : de 
CE 3,7,4 
Il y aura pour cet effet dans cette classe deux cartes *. 

* Cf. CE 19,0 et leur reproduction vient après CE 3,7,12 en ms : OC n’a pas donné de numérotation aux tableaux, qui n’y ont pas été reproduits. 

CE 3,7,5 
L’une desquelles contient séparément les voyelles et les consonnes et au-dessus de chaque consonne la syllabe qu’on prononce en nommant la consonne. En cette carte, il y aura [aussi] * différentes ponctuations, et des mots et périodes où soient l’apostrophe, les parenthèses, la liaison, les deux points sur un e, sur un i ou sur un u, les trois différents accents, et des mots en abrégé en toutes les façons qu’il s’en peut rencontrer. 

* omis dans le ms ; 1720 : aussi 
CE 3,7,6 
L’autre carte doit contenir le chiffre français et le chiffre romain, séparément l’un de l’autre et par colonne, jusqu’au nombre * cent mille. 

* 1720 ajoute : de 
CE 3,7,7 
Pour apprendre toutes ces choses, on prendra un quart d’heure * après midi, deux fois chaque semaine, au commencement **. 

* 1720 : une demie heure 
** 1720 ajoute : de la leçon du troisième livre. 
CE 3,7,8 
Le premier jour d’école de la semaine, on enseignera pendant ce quart d’heure (après midi deux fois chaque semaine) * tout ce qui est dans la première carte de la manière suivante. 

* la parenthèse indique sans doute une confusion du copiste avec la ligne précédente (il aura ainsi voulu rayer ces mots). 

CE 3,7,9 
Le maître fera dire à plusieurs des écoliers, l’un après l’autre, en marquant sur la carte, les difficultés et les raisons de ce qui y est contenu. 

CE 3,7,10 
Pendant qu’un expliquera *, les autres regarderont la carte et seront attentifs, pour pouvoir comprendre et retenir ce qu’il exposera. 

* ms : qu’on explique ; 1720 : qu’un expliquera 
CE 3,7,11 
Le maître aura soin d’en interroger quelquefois d’autres sur le même article, pour remarquer s’ils s’appliquent à ce que dit leur compagnon et s’ils le conçoivent. 

CE 3,7,12 
Pour ce qui est du chiffre, on l’enseignera de la même manière, le lendemain du jour de congé ou le 3e jour d’école, s’il n’y a point de fête dans cette semaine *. 

* 1720 ajoute : Dans les endroits où il n’y a que deux classes, dans celle des écrivains on la fera le vendredi, au lieu de l’arithmétique. 
Première carte 
Voyelles : a, e, i, o, u, y. 

Consonnes 
be ce de effe ge ache gi ka elle 

b c d f g h j k l 

eme ene pe qu erre esse té ve vu 

m n p q r s t v w 

21 Ponctuations 
Point . deux points : point et virgule ; virgule , interrogeant ? où est Dieu ? 

admiratif ! ô mon Dieu ! apostrophe ’ il n’y a qu’un seul Dieu. 

Parenthèses ( ) 
Donnez (J. C. vous le dit) et on vous donnera (Lc 6, 38). 

Liaison 
y a-t-il *, est-il, donnez-moi. 

Accent aigu 
aimé, loué, prisé, donné. 

Accent grave 
après, près, à, là. 

Circonflexe 
Vôtre, même, maître, être. 

e, i, u, avec deux points : 

ë, vuë, ruë, duë, suë, éluës **. 

ï, païs, aïez, roïal, voïons **, haïr. 

ü, foüille, roüille, seüil, deüil **. 

Abréviations 
Deū, āte, nūquā, dūs, ej’, utíq. *** 

* Conformément à l’orthographe de l’époque, ms et 1720 écrivent : y-a-t’il 
** Orthographe ancienne. 

*** Les caractères spéciaux ne sont pas toujours bien rendus en Word. 

Deuxième carte * 

* 1720 : Modèle du chiffre français 
[figurent verticalement, groupées par trois, les indications : 

Centaine de million-Dizaine de million-Million 
Centaine de mille-Dizaine de mille-Mille 
Centaine-Dizaine-Nombre ] 

Table des chiffres romains * 

* On renonce à la reproduire, la transcription est trop incertaine. – F. Anselme explique plusieurs graphies (édition 1951, p. 43) 

CE 3,8 Article 8e De la lecture du latin. 
CE 3,8,1 
Le livre dans lequel on apprendra à lire dans le latin est le psautier ; on ne mettra dans cette leçon que ceux qui sauront parfaitement lire dans le français. 

CE 3,8,2 
Il y aura deux sortes * de lisants dans le latin, les commençants qui ne liront que par syllabes **, et les avancés qui liront par pauses ***, et on ne les fera pas lire par pauses qu’ils ne lisent parfaitement par syllabes, et tant les lisants par pauses que les lisants par syllabes auront une même leçon : ils liront cependant séparément, mais les uns suivront pendant que les autres liront. 

* 1720 : trois ordres 
** 1720 ajoute : les médiocres, qui commenceront à lire par pauses 
*** 1720 ajoute : sans faire aucune faute 
CE 3,8,3 
Ceux qui apprendront à lire dans le latin avant que d’apprendre à écrire, liront dans le latin tant le matin qu’après midi, excepté les jours auxquels on apprendra les voyelles et le chiffre, auxquels jours ils ne liront point dans le latin après midi. 

CE 3,8,4 
Le matin ils liront dans le latin après avoir lu dans le 3e livre, et après midi ils commenceront par lire dans le latin. 

22 CE 3,8,5 
Ceux qui apprennent à écrire ne liront que le matin dans le latin, et après midi dans le français. On donnera seulement chaque fois deux pages pour leçon, les lisants par syllabes liront environ six lignes et les lisants par pauses environ dix lignes. 

CE 3,8,6 
Le maître aura soin d’apprendre aux écoliers qui commencent à lire dans le latin, la manière de bien prononcer le latin, différent en plusieurs manières de la prononciation française. 

CE 3,8,7 
Il leur fera * surtout comprendre que toutes les lettres se prononcent dans le latin, et que toutes les syllabes commencées par un g ou un q se prononcent autrement que dans le français, ainsi qu’il est marqué sur la fin du traité de la prononciation. 

* ms : Ils leur feront ; 1720 : Il leur fera 
CE 3,8,8 
Le maître enseignera aux écoliers ce qui regarde la prononciation latine pendant qu’ils liront, ainsi qu’il est dit à l’égard du français. 

CE 3,9 Article 9e De la Civilité. * 

* 1720 ajoute : chrétienne 
CE 3,9,1 
Lorsque les écoliers sauront parfaitement lire, tant dans le français que dans le latin *, on leur apprendra à écrire, et dès qu’ils commenceront à écrire, on leur enseignera à lire dans le livre de la Civilité **. 

* 1720 ajoute : et qu’ils seront dans le troisième ordre du latin 
** 1720 ajoute : chrétienne. 
CE 3,9,2 
Ce livre contient tous les devoirs tant envers Dieu qu’envers les parents, et les règles de la bienséance civile et chrétienne. Il est imprimé en caractère gothique plus difficile à lire que les caractères français *. 

* Les Règles de la Bienséance et de la Civilité chrétiennes (éd. princeps : chrétienne – accord avec le nom le plus proche), parues en 1703, ne correspondent pas exactement à cette définition : c’est plutôt le texte de l’École paroissiale, “une civilité qui est un livre concernant tous les devoirs des enfants tant envers Dieu et leurs parents, que la bienséance et conduite des bonnes moeurs tant chrétiennes que civiles et ce livre est imprimé en caractère différent des autres” (§ 7). On aura noté le même singulier : “caractère”. 

CE 3,9,3 
On n’épellera point et on ne lira point par syllabes dans ce livre, mais tous ceux à qui on le donnera liront * d’abord et toujours de suite et par pauses. 

* ms : seront ; 1720 : liront 
CE 3,9,4 
On lira seulement le matin dans le livre de la Civilité, on donnera chaque fois un chapitre ou un article ou une section pour leçon *. Les commençants y liront environ dix lignes et les avancés environ quinze lignes. 

* 1720 : un chapitre pour leçon ou jusqu’à la première strophe ou étoile. [Il n’y a pas d’étoile dans l’édition de 1703 de RB, et celles de 1715 et de 1716 ne sont pas en caractères de civilité...] 

CE 3,10 Article 10e Des registres. 
CE 3,10,1 
On apprendra à lire dans les registres à ceux qui seront dans le 4e ordre des écrivains en lettre ronde, et dans le 3e en bâtarde, et l’Inspecteur y aura égard. 

CE 3,10,2 
Pour bien distribuer ces papiers ou parchemins écrits à la main, qu’on appelle registres, il doit y en avoir un grand nombre dans chaque maison, différents et distingués les uns des autres, selon la facilité ou difficulté qu’il peut y avoir à les lire *. 

23 * 1720 ajoute deux phrases : sur les registres que les écoliers voudraient apporter de chez eux et sur la compétence des maîtres. L’ordonnancement du texte est assez différent. 

CE 3,10,3 
Comme les registres qui sont d’une même difficulté sont ordinairement d’un même auteur et d’une même forme de lettre, particulièrement ceux qui ne contiennent qu’une feuille, ou un feuillet, comme sont les exploits d’assignation, les promesses, les quittances, etc. *, il est d’une très grande utilité de faire lire aux écoliers de suite tous les registres d’un même auteur, parce que s’étant imprimé dans l’esprit et dans l’imagination la forme des caractères et des abréviations d’un auteur ils n’ont plus de peine ensuite à lire dedans, et les plus difficiles et les plus brouillés leur deviennent par ce moyen très faciles. 

* Cf. CE 6,0,2 ; voir aussi la note. 

CE 3,10,4 
Les écoliers qui lisent dans les registres seront distribués en six ordres, selon l’ordre des paquets de registres plus faciles ou plus difficiles, afin que lisant tous ces papiers de suite et par ordre, ils acquièrent enfin de la facilité à lire les plus difficiles, et qu’ils lisent par ordre et de suite tous les rangs de papiers ou registres qui sont dans la classe. 

CE 3,10,5 
On lira dans les registres deux fois la semaine après midi, au commencement de l’école ; le premier et quatrième jour de l’école, s’il n’y a point de fête ; et s’il n’y a une fête qui n’arrive point le mardi ou deux fêtes dans la semaine le 1er et le 3e jour de l’école. 

CE 3,10,6 
Les écoliers y liront l’un après l’autre et viendront deux à deux et tour à tour devant le maître * selon le rang qu’ils tiendront dans le banc où ils sont, et que les bancs tiennent dans l’école ; en sorte que tous ceux d’un même banc viennent de suite, et puis ceux du banc qui suit ou qui est derrière. 

* devant le maître, car celui-ci n’a pas en main le registre pour suivre la lecture. 

CE 3,10,7 
Les commençants y liront quarante * mots ou environ, ceux des ordres suivants liront dix mots ou environ plus que ceux de l’ordre précédent, et chaque ordre augmentera ainsi de dix mots qu’ils liront l’un plus que l’autre. 

· ms : quatre ; 1720 : environ trente mots [la correction retenue est proposée par F. Gilles Beaudet]
CE 4 Chapitre 4e De l'écriture. 
CE 4,1 Article 1er De ce qui concerne l’écriture en général. 
CE 4,1,1 
Il est nécessaire que les écoliers sachent parfaitement lire tant dans le français que dans le latin avant que de commencer à écrire. 

CE 4,1,2 
Si cependant il arrive qu’il y en ait qui aient atteint l’âge de douze ans, et qui n’aient pas encore commencé à écrire, on les pourra mettre à l’écriture avant qu’ils apprennent à lire dans le latin, pourvu qu’ils sachent bien et correctement lire dans le français, et qu’on juge qu’ils ne viendront pas assez longtemps à l’école pour pouvoir apprendre suffisamment à écrire; c’est à quoi aura égard le Frère Directeur ou l’Inspecteur des écoles. 

CE 4,1,3 
On fera en sorte que les écoliers n’apprennent pas à écrire qu’ils n’aient atteint l’âge de dix ans *. 

* 1720 ne reprend pas cette phrase. 

CE 4,2 Article 2e Des choses particulières dont on se sert dans l’écriture. 
CE 4,2,1 Section 1ère Du * papier. 
* ms : De ; 1720 : Du 
CE 4,2,2 
Le maître aura soin que les écoliers aient toujours du papier blanc dans l’école. Pour ce sujet, il engagera les écoliers à demander du papier à leurs parents, au plus tard lorsqu’ils n’auront plus que six feuillets blancs à leur papier. Il aura même égard que, si quelque écolier a été négligent à apporter du papier, il ne remporte pas celui qu’il a écrit qu’il n’en ait apporté du blanc *. 

* 1720 omet cette phrase. - Cf. le cas des pauvres, CE 21,1,6 

CE 4,2,3 
Tous les écrivains apporteront au moins chaque fois une demi-main * de bon papier. 

* Une main de papier fait 25 feuilles. 

CE 4,2,4 
Le maître aura égard qu’il ne soit ni trop gros, ni trop gris, ni trop dur ; mais qu’il soit blanc et uni, bien sec et bien collé, surtout qu’il ne prenne pas facilement l’encre, ce qui est un très grand défaut et un très grand empêchement à l’écriture. 

CE 4,2,5 
Il ne faut pas souffrir qu’aucun écolier apporte du papier qui ne soit cousu, ni qui soit plié en carré * ; il faut que les feuillets soient cousus de toute leur hauteur. 

* 1720 : plié en quatre, 
CE 4,2,6 
Le maître aura soin que les écoliers tiennent toujours leur papier fort propre, sans être brouillé * et sans être plié par les coins. 

* barbouillé, sali 
CE 4,2,7 
Il y aura dans l’école une armoire ou un cabinet * dans lequel on mettra tous les papiers, par ordre suivant le rang des écoliers, afin de le leur pouvoir donner de suite. 

* 1720 : un coffre ou une armoire 
CE 4,2,8 
Les officiers de l’écriture *, qui donneront ou reprendront les papiers, auront soin, tenant les papiers les uns après les autres, de ** voir si chacun a une copie, un transparent et un papier brouillard, s’il a fait sa tâche et s’il a pratiqué ce que le maître lui a dit ou enseigné en le corrigeant, s’il n’a pas laissé tomber d’encre sur son papier, ou fait des brouilleries, et en fera son rapport au maître. 

* Cf. CE 18,10 

** 1720 termine ainsi la phrase : le faire avec ordre et en silence, et prendront garde de ne les pas mêler les uns dans les autres. 
25 CE 4,2,9 Section 2e Des plumes et du canif. * 

* ms et 1720 écrivent ganif, comme cela se prononçait. Les deux orthographes étaient admises. 

CE 4,2,10 
Il faut obliger les écrivains d’apporter tous les jours au moins deux grandes plumes à l’école, afin qu’ils puissent toujours écrire avec l’une pendant qu’on taillera l’autre. 

CE 4,2,11 
Il faut prendre garde que les plumes qu’on apporte ne soient ni trop menues, ni trop épaisses, mais rondes, fermes, claires, sèches et de la seconde poussée. 

CE 4,2,12 
Le maître aura soin que les plumes soient nettes, et non pas pleines d’encre ni rongées par le bout, ni rognées trop courtes ; et que les écoliers ne les mettent point à leur bouche et ne les laissent point traîner. 

CE 4,2,13 
Ceux qui écrivent dans le 3e ordre doivent aussi avoir un canif, afin qu’ils puissent apprendre à tailler les plumes. 

CE 4,2,14 
Tous les écrivains auront aussi une écritoire pour mettre leurs plumes et leur canif. 

CE 4,2,15 
Le maître fera en sorte que les écoliers aient toujours des écritoires fort longues et des plus longues qu’il s’en pourra trouver, afin qu’ils ne soient pas obligés de couper leur plume trop courte, ce qui les empêcherait de pouvoir bien écrire. 

CE 4,2,16 Section 3e De l’encre. 
CE 4,2,17 
On fournira de l’encre aux écoliers *. Pour cet effet, il y aura ** des cornets de plomb posés dans les tables, qui ne puissent pas renverser. On en mettra un entre chaque deux écrivains. 

* Cf. RC 7,9 : on leur donnera de l’encre gratis sans exiger quoi que ce soit pour cela. 
** 1720 ajoute : autant qu’il sera possible. - Cf. CE 21,1,8 

CE 4,2,18 
Le maître aura soin qu’on y mette de l’encre, quand il en sera besoin, et que le collecteur des * papiers nettoie les cornets une fois chaque semaine, le dernier jour de l’école ; il n’y aura point de coton dans les cornets, mais de l’encre seulement **. 

* ms : des et du papier. Cf. CE 18,10 ; 1720 : le collecteur des papiers 
** 1720 ajoute : que l’on donnera gratuitement. [RC 7,9] 

CE 4,2,19 
Le maître aura égard que les écoliers prennent de l’encre discrètement *, en trempant seulement le bout de la plume, puis la secouant dans le cornet et jamais à terre. 

* en petite quantité, sans excès 
CE 4,2,20 Section 4e Des exemples. 
CE 4,2,21 
Il y aura de deux sortes d’exemples qu’on donnera aux écoliers, les uns * d’alphabet ** qui contiennent un alphabet de lettres toutes liées ensemble. 

* 1720 : les unes - Exemple pouvait être féminin 

** 1720 ajoute : de lettres non liées. Le texte aurait dû être, en ms : qui contiennent, les unes un alphabet de lettres non liées, les autres un alphabet de lettres toutes liées ensemble. 
CE 4,2,22 
La seconde sorte d’exemples est des exemples en * lignes, chacune ** desquelles doit contenir cinq lignes. 

* ms : est ; 1720 : en 
** Exemple pouvait être féminin ; remarquer cependant les uns de la phrase précédente. 

26 CE 4,2,23 
Les exemples qui se donneront aux écoliers seront sur des feuilles volantes, et les maîtres n’en écriront jamais sur le papier des écoliers *. 

* 1720 ajoute : non plus que des grandes lettres capitales ou des traits au commencement de leurs pages : ce point est de conséquence – peut-être pour ne pas laisser aller ces papiers entre les mains des Maîtres écrivains qui reprochaient aux Frères de montrer l’art d’écrire [Poutet, Le XVIIe s. II, 97] 

CE 4,2,24 
Tous les exemples en ligne seront des sentences de la sainte Écriture *, ou des maximes chrétiennes tirées ou des saints Pères ou des livres de piété. 

* On peut le constater dans les phrases données pour la lecture [CE 3,4,5 ; CE 3,5,7] 

CE 4,2,25 
Il y aura pour cet effet dans chaque maison deux recueils, l’un des sentences de la sainte Écriture, tant de l’Ancien que du Nouveau Testament, et l’autre des maximes de piété extraites de plusieurs bons livres. 

CE 4,2,26 
Les maîtres ne donneront aucun exemple aux écoliers qui ne soit tiré de l’un de ces deux recueils. On s’appliquera surtout à les tirer de la sainte Écriture, qui doit faire une plus forte impression et plus puissamment toucher les coeurs, comme étant la parole de Dieu. 

CE 4,2,27 
Les exemples en alphabet seront tous d’un gros caractère de compte. 

CE 4,2,28 
Les exemples de ceux qui écrivent en lignes doivent être de trois différents caractères, les uns de gros caractère de compte, [les autres de finance] * et les autres de minute posée. 

* ms n’a pas les autres de finance (1720), bien qu’il parle de trois différents caractères 
CE 4,2,29 Section 5e Des transparents et papiers brouillards *. 

* On dit aujourd’hui buvards. 

CE 4,2,30 
On ne donnera des transparents qu’à ceux qui ne pourront pas écrire droit d’eux-mêmes. 

CE 4,2,31 
L’Inspecteur des écoles examinera ceux qui pourront en avoir besoin, et ne s’en serviront que le moins qu’il sera possible. 

CE 4,2,32 
Le transparent est un feuillet de papier rayé de la longueur du leur, par lignes en largeur, selon la longueur * qu’elles doivent avoir : il se nomme transparent, parce qu’étant mis sous ** le feuillet sur lequel ils écrivent, les lignes rayées paraissent au travers de ce feuillet et servent à régler les lignes, parce qu’ils les écrivent sur les lignes rayées du transparent ***. 

* On peut comprendre : un feuillet de papier rayé (dans le sens de la largeur, en laissant la marge voulue pour les lignes d’écriture) de même taille que le papier des écoliers. 

** ms : sur ; 1720 : sous 
*** 1720 remplace : parce qu’ils les écrivent par qu’ils écrivent. - Le mot transparent est trompeur : ce n’est pas lui qui est transparent, mais on le voit par transparence. On dirait aujourd’hui un guide-ligne. 

CE 4,2,33 
Chacun des écrivains aura dans son papier un feuillet de papier gris de la hauteur de son papier, qui prenne l’encre fort facilement, afin de la * pouvoir sécher sans le brouiller ; il se nomme papier brouillard **, à cause de l’usage qu’on en fait. 

* ms : les ; 1720 : la [= l’encre] 

** buvard 
CE 4,2,34 
Le maître et les officiers * prendront garde que tous en aient. 

* Voir CE 18 

27 CE 4,3 Article 3e Du temps qu’on emploiera à l’écriture dans l’école, et de ce que chaque écolier doit faire tous les jours. 
CE 4,3,1 
Les écoliers emploieront à l’écriture une heure le matin et autant après midi. Le matin depuis huit heures jusqu’à neuf heures, et après midi, depuis trois jusqu’à quatre heures. 

CE 4,3,2 
Depuis le 15 novembre inclusivement jusqu’au 15 janvier inclusivement *, on commencera à écrire à deux heures et demie et on finira à 3 heures et demie. 

* Cf. CE 7,1,7 ; CE 9,1,1 - 1720 : Depuis le commencement de novembre jusqu’au dernier janvier 
CE 4,3,3 
On fera la même chose, les jours auxquels on fera une heure de catéchisme, les veilles des jours auxquels on aura congé tout le jour. 

CE 4,3,4 
S’il arrive que quelques écoliers ne viennent plus à l’école que pour peu de temps et qu’ils aient besoin d’écrire plus longtemps que les autres pour apprendre suffisamment à écrire, on pourra leur accorder d’écrire pendant toute l’école, hors le temps de la lecture des registres, des prières et du catéchisme, pourvu qu’ils sachent tellement lire, tant dans le français que dans le latin et dans la Civilité, qu’ils n’y puissent profiter en rien, qu’ils lisent à leur tour dans toutes les leçons, et qu’ils fassent aussi à leur tour les répétitions du catéchisme, des réponses de la sainte messe et des prières pendant le déjeuner et le goûter, et qu’il y ait au moins six mois qu’ils écrivent en lignes, et cela ne s’accordera à aucun sans l’ordre du Frère Directeur. 

CE 4,3,5 
Les écoliers écriront au moins deux pages par jour, l’une le matin, l’autre après midi. 

CE 4,4 Article 4e Des différents ordres des écrivains qui écrivent en lettre ronde. 
CE 4,4,1 
Il y aura huit * ordres d’écrivains en lettres rondes, différents et distingués l’un de l’autre, selon les différentes choses qu’on apprendra aux écoliers dans chacun d’eux. [CE 23,3,1] 

* 1720 : six 
CE 4,4,2 
Le premier ordre ou degré des écrivains sera de ceux qui apprennent à bien tenir le corps et la plume et à faire avec facilité ces deux mouvements droit et circulaire. [CE 23,3,2] 

CE 4,4,3 
Les maîtres ne s’appliqueront à l’égard de ceux-là qu’à prendre garde qu’ils tiennent leur corps, leur plume * et leurs mains, et qu’ils fassent bien ces deux mouvements **. 

* ms: leurs plumes ; 1720: leur plume 
** 1720 ajout : Il est très important que les écoliers ne commencent pas à écrire qu’ils ne tiennent b
ien leur plume et qu’ils n’aient le libre mouvement des doigts. 
CE 4,4,4 
Le second ordre ou degré des écrivains sera de ceux qui apprennent à former les quatre lettres * o, i, f, m, et qui, pour cet effet, doivent faire une page de ces quatre lettres **, l’une après l’autre. 

* 1720 : les cinq lettres c, o, i, f, m - CE 23,3,4 porte 5 lettres 

** 1720 : de chaque lettre 
CE 4,4,5 
Le 3e ordre sera de ceux qui apprennent à bien former toutes les lettres et qui, pour cet effet, doivent faire une ligne de chaque lettre de l’alphabet, l’une après l’autre. 

CE 4,4,6 
Les maîtres prendront garde seulement et souvent à l’égard de ses écoliers de ces deux ordres qu’ils donnent aux lettres la forme qui leur convient, et qu’ils fassent les liaisons nettes et telles qu’elles doivent être, et qu’elles soient bien placées ; et lorsqu’ils sauront bien former les lettres avant que de les faire passer au quatrième ordre, ils leur apprendront les dérivés d’o, i, f, et la manière de former les dérivés sur ces trois lettres. 

28 CE 4,4,7 
Le 4e ordre sera de ceux qui, outre qu’ils se perfectionnent dans les choses que doivent apprendre ceux des ordres précédents, s’appliquent à donner aux lettres la situation et l’égalité qu’elles doivent avoir dans une même ligne, et à élever les têtes au-dessus du corps de l’écriture, et à tirer et faire descendre les queues au-dessous autant qu’elles le doivent être selon la règle *. 

* 1720 ajoute : de l’écriture. - Cf. CE 23,3,6 

CE 4,4,8 
Ils feront pour cet effet une ligne de chaque lettre liée de l’une après l’autre et l’une après l’autre *. 

* Cela veut dire, par exemple : une ligne de o liés entre eux, puis une ligne de q liés, etc. 
CE 4,4,9 
Le 5e ordre sera de ceux qui, outre qu’ils se perfectionnent dans les choses précédentes, s’appliquent particulièrement à donner à leurs lettres la fermeté, la hardiesse et le dégagement, et à placer les lettres dans la distance et les lignes dans l’éloignement qu’elles doivent avoir l’une de l’autre. [CE 23,3,7] 

CE 4,4,10 
Les écoliers dans cet ordre écriront l’alphabet lié et tout entier et de suite dans chaque ligne, et dans cet alphabet écrit de suite sur une même ligne, on leur fera garder les mêmes règles qui s’observent dans un si long mot qui contiendrait une ligne tout entière. 

CE 4,4,11 
Le sixième ordre sera de ceux qui écrivent des discours * formés en gros caractère de compte. Pendant qu’ils écrivent de ce caractère, ils doivent écrire pendant une semaine une page de chaque ligne de leur exemple, l’une après l’autre, et ainsi ils en écriront une ligne seulement chacun des cinq jours des deux semaines auxquelles on tiendra l’école et les deux semaines suivantes, ils copieront tout leur exemple de suite. Ils copieront en cette manière tous les exemples qui leur seront donnés de ce caractère et on leur donnera tous les mois de différents exemples, ils écriront aussi toujours l’alphabet lié et tout entier dans chaque ligne, sur le revers de leur papier, la moitié d’une page chaque fois au commencement de l’écriture, tant le matin qu’après midi. 

* phrases composant un texte suivi 
CE 4,4,12 
Le 7e ordre ou degré des écrivains sera de ceux qui écrivent en caractère de compte et en caractère de finance *. Ils doivent le matin écrire du caractère de compte et après midi du caractère de finance. Ils écriront toujours leur exemple tout entier et de suite, et ils continueront d’écrire l’alphabet en gros caractères comme ceux de l’ordre précédent. 

* 1720 : qui écrivent en gros caractères de compte sur le blanc de leur papier, et en caractère de finance sur le revers. 
CE 4,4,13 
Le 8e ordre ou degré des écrivains sera de ceux qui écrivent en caractère de finance le matin, et en caractère de minute * après midi. 

* caractère de finance = caractère moyen ; caractère de minute = petit caractère 

CE 4,4,14 
Ceux de cet ordre, au lieu d’écrire l’alphabet au commencement de l’écriture, écriront chaque fois de la minute hâtée sur la moitié du revers de leur papier; pour cet effet on leur fera copier tous les jours le matin de quelques bons livres, surtout des choses de pratique et qui leur conviennent, et tous les jours après-midi, ils copieront des papiers écrits à la main, autrement appelés registres *, particulièrement des exploits d’assignation et de saisie, des promesses, des quittances, des devis et marchés d’ouvriers, des baux, des contrats de notaire de différentes sortes. Lorsqu’ils auront copié pendant trois mois des papiers écrits à la main, deux fois la semaine les jours auxquels on enseigne l’arithmétique, au lieu de copier ces sortes de papiers, ils écriront d’eux-mêmes des lettres missives, des promesses, des quittances, des baux et marchés d’ouvriers et d’autres choses qui leur puissent être utiles dans la suite **. 

* Cf. CE 3,10,3 

** Cf. CE 6,0,2 et la note 

29 CE 4,4,15 
Le maître aura égard que ceux de cet ordre écrivent toutes ces choses d’une écriture courante, bien lisible et bien orthographiée ; les maîtres les corrigeront des fautes qu’ils auront faites tant dans la diction que dans l’écriture, l’orthographe et la ponctuation. 

CE 4,5 Article 5e Des différents ordres des écrivains qui écrivent en lettre bâtarde. * 

* 1720 : en lettres italiennes. - Pour tout l’article 5, voir CE 23,4 

CE 4,5,1 
Aucun écolier n’écrira de la lettre bâtarde qu’il n’ait écrit de la lettre ronde dans le 3e ou 2e ordre, et qu’il ne soit en état d’être changé du 3e ordre et d’être mis au 4e, à moins que ce ne soit pour les raisons qui sont marquées dans l’article 1er du présent chapitre. [CE 4,1,2] 

CE 4,5,2 
Ainsi un écolier ne commencera ordinairement à écrire de la lettre bâtarde que lorsqu’il commencera à être dans le 4e ordre des écrivains, et pour lors, si l’Inspecteur ou le maître jugent à propos de le faire écrire en lettre bâtarde, ils lui feront quitter la lettre ronde. 

CE 4,5,3 
Il y aura donc seulement cinq * ordres d’écrivains dans la lettre bâtarde, lorsqu’un écolier commencera à écrire par la lettre ronde. 

* 1720 : six - 1720 introduit un premier ordre semblable à CE 4,4,2. 

CE 4,5,4 
Le premier ordre sera de ceux à qui on apprend la différence qu’il y a entre le caractère de la lettre bâtarde et le caractère de la lettre ronde, et la manière de former les lettres bâtardes mêmes, la situation qu’elles doivent avoir et la manière de les pencher. 

CE 4,5,5 
Ils feront pour cet effet une page de chaque lettre liées ensemble et l’une après l’autre. 

CE 4,5,6 
Le second ordre sera de ceux à qui on apprendra l’égalité que doivent avoir les lettres entre elles, la distance qu’elles doivent avoir l’une de l’autre et l’éloignement qu’il doit y avoir entre les lignes. 

CE 4,5,7 
On les doit aussi former dans cet ordre à écrire avec fermeté et à passer facilement d’une lettre à une autre. 

CE 4,5,8 
Les écoliers dans cet ordre écriront l’alphabet de suite et tout entier dans chaque [ligne]. 

CE 4,5,9 
Dans le 3e ordre des écrivains en lettre bâtarde, les écoliers [écriront] des discours formés en gros caractère. 

CE 4,5,10 
Ceux du 4e ordre écriront des discours formés, le matin, en caractère de finance, et après midi en petit caractère, et, dans ces trois ordres d’écrivains, les maîtres et les écoliers observeront les mêmes choses que dans les * 6e, 7e et 8e ordres des écrivains en lettre ronde **. 

* ms : le ; 1720 : les 
** Voir CE 4,4,11-13 

CE 4,5,11 
Si un écolier commence à écrire par la lettre bâtarde et qu’il ne puisse employer que six mois de temps pour l’apprendre, il écrira l’alphabet pendant trois [mois], le premier mois une page de chaque lettre liée * et le 3e mois l’alphabet tout entier, et de suite dans chaque ligne. 

* Sans doute manque-t-il : [le second mois, une ligne de chaque lettre liée de l’alphabet, l’une après l’autre,] cf. CE 4,4,5 et CE 4,5,13. En CE 23,4,10, la répartition est expliquée autrement : il lui fera écrire l’alphabet pendant 3 mois, les deux 1ers mois une ligne de chaque lettre liée 
30 CE 4,5,12 
Il écrira ensuite pendant les trois autres mois des discours formés en caractère de finance, et écrira l’alphabet au commencement de l’écriture, comme il est dit ci-dessus à l’égard de la lettre ronde. [CE 4,4,5] 

CE 4,5,13 
Si l’écolier commençant à écrire par la lettre bâtarde a un an, c’est-à-dire onze mois, pour l’apprendre, le premier mois on lui apprendra à bien tenir le corps et la plume et à faire les deux mouvements droit et circulaire, ainsi qu’il est marqué à l’égard de la lettre ronde *. Ensuite il écrira l’alphabet pendant six mois, les deux premiers, une page de chaque lettre liée, [les deux mois suivants une ligne de chaque lettre liée] **, et les deux derniers mois l’alphabet tout entier et de suite en chaque ligne, et les quatre derniers mois il écrira des discours formés en caractère de finance et écrira l’alphabet au commencement de l’écriture, comme il est dit à l’égard de la lettre ronde. [CE 4,4,12] 

* CE 4,4,3 

** CE 23,3,9 

CE 4,5,14 
À l’égard des écoliers qui auront ainsi peu de temps pour apprendre à écrire, on leur distribuera le temps selon la manière exposée ci-dessus, selon le temps qu’ils pourront employer pour l’apprendre, et on les changera par nécessité au bout du temps réglé, soit qu’ils sachent ce qu’il faut savoir pour être changés, soit qu’ils ne le sachent pas. 

CE 4,5,15 
Les maîtres s’appliqueront cependant à leur enseigner dans la leçon suivante ce qui est de la précédente, supposé qu’ils ne le sachent pas suffisamment. 

CE 4,5,16 
Tous ces ordres d’écrivains auront chacun leur place assignée dans l’école, en sorte que les écrivains d’un même ordre soient tous de suite, et qu’on puisse facilement distinguer ceux d’un ordre de ceux d’un autre. 

CE 4,6 Article 6e De la manière d’apprendre à bien tenir le corps. 
CE 4,6,1 
Le maître aura égard que les écoliers aient le corps le plus droit qu’il sera possible et qu’ils ne le penchent que tant soit peu sans toucher la table, en sorte que le coude étant posé sur la table, le menton puisse être appuyé sur le poing ; il faut qu’ils aient le corps un peu tourné et dégagé sur le côté gauche et que toute la pesanteur du corps tombe sur le côté gauche. Le maître leur fera garder exactement toutes les manières qui regardent la posture du corps, comme elles sont marquées dans la règle de l’écriture *. 

* À quel texte est-il renvoyé : CE 21,2,11 ? 

CE 4,6,2 
Il aura surtout égard qu’ils n’écartent pas leur bras droit trop loin du corps et qu’ils n’appuient pas leur estomac sur la table ; car outre que cette posture est très désagréable *, cela leur pourrait causer de grandes incommodités. 

* désagréable à voir - 1720 : cela est de très mauvaise grâce 
CE 4,6,3 
Pour bien faire tenir le corps, le maître posera lui-même l’écolier dans la posture qu’il doit tenir. Pour cet effet, il lui posera chaque membre à l’endroit où il doit être *, et quand il le verra changer de posture, il aura soin de l’y remettre. 

* RB 101,1,16 

CE 4,7 Article 7e De la manière d’apprendre à bien tenir la plume et le papier. 
CE 4,7,1 
La 2e chose dont le maître doit avoir soin dans l’écriture, est d’apprendre à bien tenir la plume et le papier, et ce soin est de conséquence, parce que les écoliers n’étant pas d’abord formés à bien tenir la plume, n’écriront jamais bien. 

31 CE 4,7,2 
Pour * apprendre la manière de bien tenir la plume, le maître doit disposer lui-même la main de l’écolier [et lui] mettre la plume entre les doigts, en la manière qu’il est exprimé dans la règle de l’écriture. 

* ms ajoute : bien 
CE 4,7,3 
Il sera utile et à propos, lorsqu’ils commenceront à écrire, de leur donner un bâton de la grosseur d’une plume, sur lequel il y ait trois crans, deux * à droite et l’autre à gauche, pour marquer les endroits où doivent être posés les trois doigts, pour leur apprendre à bien ** tenir la plume dans leurs *** doigts, et leur faire prendre une bonne situation de ces trois doigts. 

* ms : l’un ; 1720 : deux 
** ms : pour bien apprendre à ; 1720 : pour leur apprendre à bien 
*** ms : les ; 1720 : leurs 
CE 4,7,4 
Le maître aura égard qu’ils mettent les trois doigts sur ces trois crans et que, pendant huit jours *, ils s’appliquent dans l’école pendant la 1re demi-heure d’écriture ** à bien délier la main avec ce bâton ; il les exhortera même de le faire alors et dans la suite le plus souvent qu’ils pourront dans leur maison et partout ailleurs. 

* 1720 : quinze jours au moins 
** 1720 : pendant l’écriture 
CE 4,7,5 
Il fera prendre une vis de lit ou un morceau de fer rond, au lieu d’un bâton, à ceux qui auront la main dure. 

CE 4,7,6 
À l’égard des deux derniers doigts qui doivent être dessus la plume, il les leur fera * lier pendant quelque temps dans la situation qu’ils doivent avoir, et autant de temps qu’il jugera qu’ils [en] auront besoin. 

* 1720 : il serait à propos de les leur faire 
CE 4,7,7 
Pour ce qui regarde la manière de bien tenir le papier, il faut qu’il soit posé droit. Le maître y aura beaucoup d’égard, parce que le papier étant de travers, on fait ordinairement les lignes de travers, le corps ne peut pas être dans une bonne situation et les lettres ne peuvent pas être bien formées. 

CE 4,8 Article 8e De la manière de former à bien écrire. 
CE 4,8,1 
D’abord * qu’un écolier commencera à écrire et sera dans le 2e et 3e ordre des écrivains, le maître lui enseignera à bien former les lettres, par où il les faut commencer, quand il faut soulager et lever la plume, ce qu’il faut faire tout d’un trait et ce qu’il faut faire à plusieurs reprises **, ensuite il lui fera concevoir la manière de bien faire toutes ces choses. 

* Dès 
** en plusieurs mouvements 
CE 4,8,2 
Afin que les écoliers puissent tout à fait remarquer et bien apprendre la forme des lettres, le maître aura soin de leur conduire la main de temps en temps, selon qu’il jugera qu’ils en auront besoin, et ne le fera qu’à ceux qui seront dans le 1er et 2e ordre des écrivains. 

CE 4,8,3 
Il les laissera écrire seuls, quelque temps après leur avoir conduit la main, et leur avoir enseigné la manière de former les lettres, il regardera * cependant de temps en temps ce qu’ils auront écrit. 

* ms : gardera ; 1720 : regardera 
CE 4,8,4 
Il les exercera ensuite et aidera à bien faire les liaisons d’une manière dégagée, en soulageant tant soit peu la plume du côté du pouce, et prendra garde qu’ils les fassent toujours de même. 

32 CE 4,8,5 
Le maître ne permettra [pas] que les écoliers écrivent autre chose que ce qui sera sur leur exemple, et par conséquent qu’aucun écrive autre chose que l’alphabet, jusqu’à ce qu’il soit dans le 6e ordre de la lettre ronde et dans le troisième de la bâtarde. 

CE 4,8,6 
Le maître aura aussi égard, quand les écoliers écriront l’alphabet, qu’ils ne serrent et n’écartent pas aussi trop les lettres et les lignes. 

CE 4,8,7 
Dès que le maître mettra les écoliers dans le second ordre de l'écriture, il leur donnera un transparent, afin de les habituer à écrire leurs lignes droites. Il prendra garde qu’ils placent le bas du corps des lettres sur la ligne du transparent. [CE 4,2,32] 

CE 4,8,8 
Il ne leur en laissera pas cependant user continuellement ; mais il le leur retirera de temps en temps, leur laissant faire cinq ou six lignes sans s’en servir, afin qu’ils s’accoutument à écrire droit d’eux-mêmes et sans secours. 

CE 4,8,9 
Ceux qui écrivent en lignes ne se serviront pas du transparent si ce n’est au plus pendant le premier mois. 

CE 4,8,10 
Il est de conséquence de ne point faire écrire les écoliers en lignes, qu’ils ne sachent bien former toutes les lettres et écrire l’alphabet en toutes les manières qui sont marquées dans les ordres d’écriture ; qu’on s’assure qu’en gardant cette pratique, les écoliers avanceront plus ensuite dans l’écriture en un mois qu’ils ne feront en six. [CE 22,4,13] 

CE 4,9 Article 9e Du temps auquel le maître taillera les plumes des écoliers, et du temps et de la manière d’apprendre aux écoliers à les tailler. 
CE 4,9,1 
Le maître taillera les plumes des écoliers quand ils en auront besoin, pendant le temps de l’écriture seulement. 

CE 4,9,2 
Pour cet effet, les écoliers qui auront besoin de faire tailler leurs plumes auront soin de les mettre devant eux, afin que le maître, venant pour corriger leur écriture, les puisse apercevoir. Ils se tiendront découverts jusqu’à ce que le maître la leur ait rendue, et, en la recevant, ils baiseront la main et lui feront une inclination. Ils ne discontinueront pas d’écrire pendant que le maître taillera leurs plumes. 

CE 4,9,3 
Dès qu’un écolier aura écrit un mois au plus dans le 3e ordre, le maître l’obligera à tailler lui-même ses plumes. 

CE 4,9,4 
Le maître prendra le temps des premiers quinze jours du 1er mois qu’un écolier écrira dans le troisième ordre, pour lui enseigner la manière de bien tailler les plumes, et ne l’enseignera à chaque écolier qu’une fois par jour. 

CE 4,9,5 
Afin qu’un écolier puisse bien apprendre à tailler les plumes, le maître le fera venir auprès de soi, et lui fera remarquer tout ce qui est nécessaire pour le bien faire, et le fera en cette manière. 

CE 4,9,6 
Le maître, pour bien montrer à tailler une plume dans toutes ses formes, se servira d’une plume neuve et enseignera à l’écolier : 

1°. la manière d’arracher le poil, sans la déchirer * ; 

2°. la manière de la tenir entre les doigts ; 

3°. la manière d’ouvrir le tuyau de la plume par le bout, tant sur le dos que sur le ventre ; 

4°. la manière de tenir la plume pour la fendre ; 

33 5°. avec quoi et de quelle manière, il la faut fendre ; 

6°. combien elle doit être fendue, tant pour la lettre ronde que pour la lettre bâtarde et la lettre courante ; 

7°. la manière de l’évider et, pour le faire, il faut se servir de la pointe du canif ; 

8°. que pour la lettre courante, il faut que les deux angles de la plume soient égaux, et que pour les autres lettres, l’un des angles doit être plus gros et plus long, et l’autre plus délié et plus court ; 

9°. quel côté doit être le plus gros et le plus long ; 

10°. quel côté doit être le plus délié et le plus court ; 

11°. la manière de l’ouvrir, combien l’ouverture doit être longue et profonde, par quel endroit de la lame du canif elle se doit faire ; 

12°. la manière de décharger le bec de la plume et de la couper par le milieu de la lame ; 

13°. comment on doit tenir le canif pour la couper, si on doit le tenir droit ou couché ; 

14°. enfin qu’il ne faut pas la couper sur l’ongle du pouce **, mais sur le dos du tuyau d’une autre plume qu’on fait entrer dans celle qu’on taille. 

* 1720 ajoute : et de la redresser si elle est courbée 
** 1720 ajoute : gauche, sur la table ou sur du bois 
CE 4,9,7 
Le maître enseignera ensuite à l’écolier tous les termes dont il s’est servi dans la taille de la plume, comme, par exemple, ce qu’on appelle angles, carnes *, etc., et les lui fera répéter. 

* angle saillant d’un objet ; “d’un tuyau de plume taillé pour écrire” (Frère Anselme) 

CE 4,9,8 
Le maître pour bien faire comprendre, retenir et pratiquer aux écoliers toutes ces choses qui regardent la manière de bien tailler la plume, fera trois choses : 

1°. il taillera une plume neuve pendant trois jours en présence de l’écolier, l’écolier le regardant et le maître faisant entendre à l’écolier tout ce qu’il fait pour la tailler, et comment il le fait ; 

2°. le maître taillera une plume en présence de l’écolier, et en fera tailler aussitôt après une autre par le même écolier, en lui disant tout ce qu’il faut faire et la manière de le bien faire, et les reprendra quand il manquera et il fera cela pendant huit jours ; 

3°. le maître en fera tailler une à l’écolier d’abord qu’il sera auprès de lui, sans lui rien dire de ce qu’il faut faire, et ensuite il lui fera remarquer les fautes qu’il a pu faire en la taillant, et les lui fera reformer, ce qu’il lui fera faire jusqu’à ce qu’il la sache tailler parfaitement. 

CE 4,10 Article 10e De la manière de visiter les écrivains et de corriger leur écriture. 
CE 4,10,1 
Il est nécessaire que le maître visite chaque fois tous les écrivains, et même plusieurs fois les écrivains qui commencent, et qu’en les visitant, il remarque si les plumes de ceux qui les taillent sont bien taillées, si leur corps est dans la posture dans laquelle il doit être, si leur papier est droit, et s’il est net, s’ils tiennent bien leurs plumes, et s’ils ont des exemples, s’ils écrivent et * autant qu’ils le doivent, s’ils s’appliquent à bien faire, s’ils n’écrivent point trop vite, s’ils font leurs lignes droites, s’ils posent toutes leurs lettres dans une même situation et dans la distance convenable, et si le corps de toutes les lettres est d’une même hauteur et d’un même caractère, et si elles sont nettes et bien formées, si les mots et les lignes ne sont ni trop serrés, ni trop éloignés. 

* omis en 1720 

CE 4,10,2 
Le maître corrigera chaque fois l’écriture de la moitié des écrivains, et ainsi il la leur corrigera à tous, tant le matin qu’après midi, sans y manquer. 

CE 4,10,3 
Il ira derrière tous l’un après l’autre, et, pour ce sujet, il y aura quelque espace entre les bancs des écrivains ; il se mettra du côté droit de celui qu’il a à corriger, et lui fera remarquer tous les défauts qu’il fait en écrivant, tant dans la posture du corps que dans la manière de tenir la plume et de former les lettres, et dans toutes les autres choses qu’il doit remarquer, lorsqu’il les visite, et qui sont exprimées ci-après *. 

* 1720 : ci-dessus 
34 CE 4,10,4 
Lorsque le maître en corrigeant parlera de jambages, de pieds, de têtes, de queues, de membre et de corps de lettres, de séparation, distance, éloignement, de hauteur, largeur, rondeur et demi-rondeur, plein et délié, petit caractère, gros caractère, il leur expliquera tous ces termes chacun en particulier, et en demandera ensuite l’explication, en demandant, par exemple : qu’est-ce que jambage ? * 

* ms n’a pas ce point d’interrogation ; 1720 : qu’est-ce qu’on appelle jambages ? 
CE 4,10,5 
Le maître aura soin que les écoliers soient attentifs lorsqu’il corrigera leur écriture, leur marquant par un petit trait de plume les principales fautes qu’ils auront faites. 

CE 4,10,6 
Il prendra garde dans le commencement de ne leur faire remarquer que trois ou quatre défauts, dans la crainte de les brouiller s’il leur en marquait un plus grand nombre, et de leur faire oublier ce qu’il leur aurait enseigné, par la confusion que mettrait dans leur esprit le grand nombre de fautes dont on les aurait repris. 

CE 4,10,7 
Le maître, en corrigeant, fera remarquer comment il fait les syllabes et les lettres qu’il fera pour corriger les écoliers, et, afin qu’ils s’appliquent ensuite à les former de même, les ayant faits ou en haut ou à la marge de leur papier, il leur fera faire une ligne de chaque lettre ou syllabe qu’il leur aura corrigée, et deux lignes de chaque mot ; et, s’ils n’ont pas assez de temps pour faire le tout ce jour-là, il les chargera d’achever le lendemain, avant que de commencer à copier leur exemple, et même, s’ils n’y réussissent pas après cela, il les obligera de ne faire que ces syllabes, lettres ou mots auxquels ils manquent, une ou deux fois de suite, pendant tout le temps qu’ils ont pour écrire. 

CE 4,10,8 
Le maître, en corrigeant l’écriture des écoliers, n’écrira sur le papier, ni aucune ligne, ni aucun mot de plusieurs syllabes ; il suffira qu’il fasse la lettre que l’écolier aura mal faite, et, s’il a manqué dans la liaison, qu’il écrive les deux lettres liées, ou la syllabe tout au plus. 

CE 4,10,9 
Pendant que le maître visitera et corrigera l’écriture [de quelqu’un] des écoliers, il prendra garde d’avoir toujours tous les autres en vue ; pour cet effet, il lèvera de temps en temps la tête pour regarder tout ce qui se passera dans la classe, et, s’il trouve quelqu’un en faute, il l’avertira par un signe de bouche * ; il veillera particulièrement sur ceux qui en auront plus de besoin, c’est-à-dire sur les commençants et sur les négligents ; il aura égard pendant ce temps-là que rien n’échappe à ses yeux. 

* 1720 : il l’avertira en lui faisant signe - Cf. CE 12,3,3 (même omission en 1720) 

CE 4,10,10 
Lorsque le maître visitera et corrigera l’écriture des écoliers, il prendra garde à ceux qui font les mouvements droits et circulaires, si leur plume ne sort point de leurs doigts, et il la leur mettra en la main *, leur faisant connaître ce qu’il faut qu’ils fassent pour la retenir si, en faisant ces mouvements, ils ne portent pas le bras au lieu d’allonger les doigts et les plier ; s’ils prennent plus de peine à faire aller les doigts que le bras, si le pouce agit toujours le premier, s’ils ne font point ces mouvements à main posée, s’ils n’appuient point en les faisant, au lieu de les faire avec légèreté ; il leur fera connaître ces défauts et les moyens de les corriger, en leur faisant connaître comment il faut qu’ils plient et allongent les doigts, comme porter leur bras sans trop l’appuyer sur la table, comme ils doivent pouvoir écrire d’un bout de leur papier à l’autre ne faisant que toucher légèrement le papier du bout de la plume, et couler le bras d’un bout à l’autre, de gauche à droite. 

* 1720 ajoute : en la manière qu’elle doit être 
CE 4,10,11 
À l’égard du mouvement droit, il aura égard s’ils le tirent droit du haut en bas, et s’ils ne tiennent pas les doigts trop raides ; mais s’ils les ploient autant qu’il le faut pour les bien faire, et tiennent toujours la plume * sans la varier, tant en montant qu’en descendant. 

* 1720 ajoute : sur le plein 
35 CE 4,10,12 
À l’égard du mouvement circulaire, s’ils le commencent par bas et par haut avec la même facilité, aussi bien de gauche à droite que de droite à gauche, s’ils ne tiennent pas les doigts trop raides et le bras comme collé à la table. 

CE 4,10,13 
Le maître verra de temps en temps former ces deux mouvements à ceux du premier ordre, afin de connaître par lui-même les défauts dans lesquels ils tombent à l’égard de toutes les choses ci-dessus marquées, de leur donner en même temps les moyens de s’en corriger [et de leur faire faire] * sur-le-champ. 

* ms : les moyens de les corriger sur-le-champ ; on suit 1720. 

CE 4,10,14 
Le maître fera remarquer à ceux du 2e et 3e ordre, et même des ordres suivants, tous les défauts qui regardent la manière de bien former les lettres. Si, par exemple, un b en lettre ronde qu’un écolier aura fait, est trop penché d’un côté ou d’autre, s’il n’est point courbé ou bossu, s’il n’a pas toutes ses dimensions, c’est-à-dire s’il n’a pas ses hauteurs qui doivent être deux corps de l’écriture, c’est-à-dire huit becs de plume, s’il n’en a point trop, s’il n’a pas la largeur qu’il doit avoir dans la tête ou dans le bas, s’il manque de quelqu’une de ses parties pour la tête ou pour le bas, si elles n’ont pas plus de parties qu’elles en doivent avoir, comme * si les pleins ne sont pas où ils doivent être, si les déliés ne sont pas aussi où ils doivent être : il en usera ainsi à l’égard de toutes les lettres. 

* 1720 évite cette répétition, peut-être fautive, en omettant depuis pour la tête… 
CE 4,10,15 
Il leur marquera tous les défauts qu’ils auront commis en la formation de ces lettres avec un trait de plume en chaque endroit ; par exemple, si le b est trop penché du côté droit, il le marquera avec une barre qui aille du côté droit, et si c’est du gauche qu'il est trop penché, il fera une barre qui aille du côté gauche. 

CE 4,10,16 
Il fera remarquer à ceux du 3e ordre et des suivants, tous les défauts qu’ils ont pu faire à l’égard des liaisons : 

1°. s’ils en ont fait où il n’en fallait pas faire ; 

2°. s’ils n’en ont pas fait où il en fallait faire ; 

3°. s’ils ne les commencent point en un autre endroit de la lettre qu’à celui d’où elles doivent sortir ; 

4°. si elles ne montent pas trop haut ; 

5°. si elles ne montent pas assez haut ; 

6°. si elles ne sont pas trop déliées ; 

7°. si elles ne sont pas trop grosses ; 

8°. si elles sont en serpentant lorsqu’elles doivent être circulaires ; 

9°. si elles sont droites lorsqu’elles doivent être circulaires ; 

10°. s’ils ne tiennent pas leur plume comme on la doit tenir pour les * faire, s’ils la tournent au lieu de la soulager. 

* ms : la ; 1720 : les [= les liaisons] 

CE 4,10,17 
Pour facilement et très bien faire concevoir aux écrivains les défauts de leurs lettres et liaisons, le maître, après [les] * leur avoir fait voir, leur demandera ce qui manque à la lettre ou à la liaison que l’écolier aura mal faite [ ; ensuite il donnera à la lettre ou à la liaison] la forme qu’elles doivent avoir, en formant l’une et l’autre sur la lettre ou la liaison que l’écolier aura formée et aura mal faite, puis il leur demandera pourquoi celle qu’il a reformée est bien, et qu’est-ce qu’il y avait qui n’était point dans la lettre de l’écolier ; et fera ensuite une lettre ou deux liées au-dessus entre les lignes, et leur en fera faire quelqu’une de même, et remarquera comment ils la formeront. 

* omis en ms ; 1720 : le ; les (Frère Anselme) 

CE 4,10,18 
Lorsque le maître aura enseigné ou corrigé quelque chose à un écolier dans les trois premiers ordres, il ne l’abandonnera pas aussitôt : mais il lui fera faire ce qu’il lui aura enseigné, ou les lettres qu’il lui aura corrigées, le maître étant présent et le regardant faire, tant pour voir s’il tient la plume 

36 comme il lui avait montré, que pour voir * s’il fait bien ce qu’il lui a enseigné, afin de lui dire à quoi il manque, car s’il le quitte d’abord, cet écolier perdrait le souvenir de tout ce qu’il lui aurait enseigné, au lieu que, ne l’abandonnant pas, cela contenterait les parents, parce qu’il ne manquerait pas de dire que le maître lui a montré en le faisant écrire auprès de soi et lui a mené la main ; ainsi du reste. 

* 1720 ajoute : s’il commence bien les lettres et 
CE 4,10,19 
Si l’écolier manque dans la situation des lettres *, le maître tirera deux traits de plume droits sur tout l’endroit de la ligne où l’écolier a manqué, l’un depuis la base de la première lettre qui est bien située, et l’autre sur le haut du corps de la lettre. 

* 1720 ajoute : c’est-à-dire lorsqu’elles ne sont pas bien proportionnées, 
CE 4,10,20 
Il lui fera ensuite connaître en quoi consiste le défaut de situation, et quelles sont les lettres qui ne sont pas bien situées. 

CE 4,10,21 
Le maître en usera de même quand les jambages ne seront pas d’égale hauteur ou de même situation. Pour corriger le défaut de distance entre les lettres, le maître fera connaître la distance qu’il devait y avoir entre la lettre précédente et la situation de la suivante, et ensuite fera un trait de plume tiré du haut en bas à l’endroit où devait être posé le 1er membre de la lettre suivante, qui est ou trop serrée ou trop éloignée de la précédente. 

CE 4,10,22 
Pour corriger le défaut de distance entre les mots, soit que ces mots soient trop serrés ou trop éloignés, le maître fera entre les mots une m qui contient sept becs de plume *, qui est l’espace qu'il doit y avoir entre les deux mots **. 

* 1720 ajoute : en largeur 
** ms ajoute : séparés par un point, sans doute en répétant le début de la phrase suivante. 1720 ajoute : S’il y a un point entre deux mots, le maître fera cinq jambages d’m liés qui contiennent treize becs de plume, qui est l’espace qui doit être entre deux mots séparés par un point. - Cf. CE 24,4,41 : Que les mots soient éloignés l’un de l’autre de la largeur d’un m, c’est-à-dire de huit becs de plume 
CE 4,10,23 
S’il y a un point, une virgule et un point, ou deux points, il fera [entre les deux mots] deux n qui contiennent dix becs de plume, qui est l’éloignement qu’ils doivent avoir l’un l’autre. 

CE 4,10,24 
Pour corriger le défaut de distance entre les lignes, il fera quatre corps d’écriture sur la marge du papier entre les lignes qui sont ou trop serrées ou trop éloignées, pour faire remarquer à l’écolier quel espace il doit y avoir entre les lignes. Le maître fera, par exemple, quatre o tenant ensemble l’un sur l’autre, contenant seize becs de plume. 

CE 4,10,25 
Pour faire acquérir de la légèreté et corriger le défaut de * hardiesse dans l’écriture, le maître prendra garde que les écoliers ne pèsent point sur le papier, et qu’ils ne fassent que [le] toucher légèrement de la plume sans presque le sentir et qu’ils n’écrivent point avec une trop grande lenteur. 

* ms ajoute : la 
CE 4,10,26 
Il leur fera remarquer que ce défaut vient de ce qu’ils ont le bras comme collé à la table, de ce qu’ils ne font point plier leurs doigts, et ne leur donnent point les mouvements qu’ils doivent avoir, ou de ce que leur corps est trop penché ou même courbé sur la table. 

CE 4,10,27 
Pour faire qu’un écolier se corrige de ce défaut, s’il est lent, il faut l’engager à écrire vite, sans appuyer le bras sur la table, posant seulement l’extrémité des deux doigts qui soutiennent, sans avoir égard s’il forme * les lettres bien ou mal, ne se mettant en peine que de lui faire acquérir de la hardiesse et du dégagement. 

* ms : sans savoir s’ils forment, faute corrigée par 1720. 

37 CE 4,10,28 
Si c’est un écolier qui soit naturellement vif, il ne faut que lui dresser la main, le bras et le corps, et après lui avoir enseigné ce qu’il doit faire, le laisser exercer lui-même, le retenant cependant et le modérant s’il est trop actif. 

CE 4,10,29 
Et pour faire acquérir de la liberté et du dégagement à toutes sortes d’écoliers, le maître leur apprendra la manière de bien passer d’une lettre à une autre, comme d’un j à un f, d’un c à un o, etc., sans reprise et sans quitter la plume ; et pour corriger le défaut qu’ils pouvaient * avoir commis en toutes ces choses qui regardent tant la hardiesse que le dégagement, il fera lui-même en leur présence ce qu’il veut qu’ils fassent pour le ** corriger, et leur fera faire ensuite ce qu’il vient de faire et ce qu’ils avaient mal fait. 

* 1720 : pourraient 
** 1720 : se 
38 CE 5 Chapitre 5e De l’arithmétique. 
CE 5,0,1 
Il y aura dans chaque classe où on écrit en lignes, une grande table * large de... pieds, de hauteur de..., contenant deux pans sur chacun desquels on puisse écrire des règles ** d’arithmétique, hors la division et les règles qui en dépendent pour lesquelles il faut un pan entier. 

* « un tableau noir » (CE 5,0,3, éd. de 1720), « de 5 pieds de longueur et 3 pieds de hauteur » 

** des exercices modèles 
CE 5,0,2 
Cette table doit être attachée à la muraille à l’endroit le plus commode, le bas élevé de terre de cinq pieds, et le haut penché en devant d’un demi-pied. 

CE 5,0,3 
Il faut aussi que les deux pans de cette table soient peints en huile de couleur noire, afin qu’on puisse écrire les règles dessus, avec de la craie. La table doit être faite comme à la page suivante. 

(Carte pour les 4 opérations) 
Addition * 

3267.£ 17.s 9.d 

0923. 19. 10. 

_________________________ 

4825. 9. 7. 

* Rappelons : une livre (£) vaut 20 sous ou sols (s) ; un sol vaut 12 deniers (d). L’opération est fausse : on la reproduit ici telle que l’a lue Frère Anselme. 

Le total devrait être : 4291.£ 17.s 7.d 

Soustraction 
3252.£ 16.s 8.d 

2985. 19. 9. 

_________________________ 

0266. 16. 11. 

_________________________ 

3252. 16. 8. preuve 
Multiplication et Division italienne * 

* Les modèles, d’ailleurs mal compréhensibles, ne figurent pas en 1720. On ne les reproduit pas ici. 

CE 5,0,4 
Il y aura dans la leçon d’arithmétique des écoliers de différentes leçons *. Les uns qui apprendront l’addition ; les autres, la soustraction, ou multiplication, ou la division, selon qu’ils seront avancés. 

* On voit ici l’ambiguïté du terme de leçon, tantôt matière d’enseignement, tantôt contenu précis à apprendre habituellement en un mois, ou encore le groupe des écoliers étudiant ce contenu. 

CE 5,0,5 
Le maître aura soin d’écrire sur la table une règle de chaque leçon *, tous les samedis ou le dernier jour ** d’école de la semaine, s’il y a une fête le samedi. 

* Comprendre : écrire au tableau noir un exercice pour chaque groupe de travail. 
** ms : les derniers jours ; 1720 : « le dernier jour » 

CE 5,0,6 
Il aura égard que tous ceux qui apprennent l’arithmétique écrivent chacun leur règle, le lundi le matin au commencement de l’écriture, ou le premier jour d’école de la semaine, s’il y a une fête le lundi. Il faut pour cet effet qu’ils aient un petit livre de papier blanc plié en quatre *. 

* CE 6,0,3, pour l’orthographe 

39 CE 5,0,7 
On ne fera apprendre l’arithmétique qu’à ceux qui commenceront à être dans le 4e ordre des écrivains en lettre ronde, et dans le second ordre de la bâtarde, et ce sera le Frère Directeur ou l’Inspecteur qui mettra dans cette leçon, aussi bien que dans les autres. 

CE 5,0,8 
On enseignera l’arithmétique, le mardi ou vendredi après midi depuis une heure et demie jusqu’à deux heures. S’il y a une fête le mardi, on l’apprendra le mercredi ; s’il y a une fête le vendredi, on l’apprendra le samedi. 

CE 5,0,9 
Pour enseigner l’arithmétique, le maître se tiendra sur le devant de son siège *, et un écolier de chaque leçon étant debout fera la règle de sa leçon, marquant les chiffres l’un après l’autre avec une baguette, et les additionnant, les soustrayant, les multipliant et divisant, en parlant haut **. 

* 1720 : “sur, ou devant son siège” - On a l’impression que ms a été pris sous la dictée. 

** à voix haute - L’élève est au tableau noir et fait l’exercice à haute voix. 

CE 5,0,10 
Ainsi, pour bien faire une addition, il commencera par les deniers *, et toujours par le haut. Il dira, par exemple, 6 et 9 font 15, etc. 

* plus petite unité monétaire [12 deniers = 1 sol (sou) ; 20 sols = une livre] 

CE 5,0,11 
Pendant le temps qu’un écolier fera la règle de sa leçon, le maître lui fera plusieurs questions touchant cette règle, pour la lui mieux faire concevoir et retenir, et, si le maître se sert de termes que l’écolier n’entend * pas, qui sont des termes de l’art **, il les lui expliquera tous, et les lui fera répéter, avant que de passer plus avant. 

* ne comprend 
** des termes techniques 
CE 5,0,12 
Le maître interrogera aussi de temps en temps quelques autres écoliers de la même leçon, pour reconnaître s’ils sont attentifs et s’ils le comprennent. 

CE 5,0,13 
Si celui qui fait la règle manque à quelque chose, le maître fera signe à un autre écolier de la même leçon ou d’une leçon supérieure de le reprendre, en disant bien ce que l’autre aura dit mal, et s’il n’y a point de leçon supérieure à celle-là, en cas que quelques écoliers ne puissent pas le dire *, le maître le dira lui-même. 

* au cas où aucun écolier ne pourrait le dire 
CE 5,0,14 
L’écolier qui fera la règle sur la table doit, en la faisant, écrire au bas le total de l’addition, la somme soustraite et le total de la soustraction, le produit et le total de la multiplication, le quotient et les sommes à soustraire dans la division *, et ensuite la preuve de la règle qu’il vient de faire. Après quoi l’écolier effacera tout ce qu’il aura écrit et rien plus, afin qu’un autre puisse faire la même règle. 

* 1720 : « le total de l’addition, de la soustraction, de la multiplication et de la division » [c’est ms qui utilise les termes propres] 

CE 5,0,15 
On commencera dans l’arithmétique, aussi bien que dans les autres leçons, par les règles * les plus basses et on finira par les plus hautes. 

* ms : par la leçon ; 1720 : « par les règles » 

CE 5,0,16 
Quand l’écolier qui fait la règle de la 1re, c’est-à-dire de la plus basse leçon, aura achevé, celui qui doit faire la règle de la leçon suivante fera la règle en la même manière, et ainsi des autres. 

CE 5,0,17 
Quand un écolier fera la règle d’arithmétique, de quelque leçon qu’il soit, tous les autres de la leçon auront le visage tourné du côté de la table, en restant assis, et seront attentifs aux chiffres que l’écolier marquera, et à ce qu’il dira pour faire sa règle. 

40 CE 5,0,18 
Tous les écoliers qui écrivent et n’apprennent pas l’arithmétique, auront la même attention. 

CE 5,0,19 
Le maître aura un catalogue de tous les écoliers qui apprennent l’arithmétique, distingués par leçon, et aura soin que tous fassent dans l’école une règle de leur leçon sur la table, l’un après l
’autre, sans en excepter un seul. [CE 13,3] 

CE 5,0,20 
Les écoliers de chaque leçon seront même distingués en commençants et en avancés. Les commençants feront la règle sur leur papier, après que l’écolier qui est en tour l’aura faite tout haut, et à l’égard de ceux qui sont à la division, les commençants feront quelques règles de soustraction et de multiplication, pendant que ceux des premières leçons feront leur règle afin de ne pas oublier ce qu’ils ont appris. 

CE 5,0,21 
Tous les avancés de quelque leçon que ce soit feront d’eux-mêmes des règles de leur leçon, pendant que ceux des autres leçons feront leur règle. 

CE 5,0,22 
Le mardi de chaque semaine ou le 1er jour d’arithmétique, tous les écoliers qui l’apprennent et qui sont du nombre des avancés apporteront faite sur leurs papiers la règle de la leçon que le maître aura écrite * sur la table pour cette semaine, avec quelques autres qu’ils auront inventées d’eux-mêmes ; et le vendredi, ils apporteront un certain nombre de règles, tant de leur leçon que des leçons inférieures, qu’ils auront faites d’eux-mêmes et que le maître leur aura marqué à faire selon leur capacité. 

* ms : faite ; 1720 : « écrite » - Avec faite, on pourrait croire que le maître avait résolu l’exercice ; en mettant écrite, on insinue que le maître a posé le problème, sans le résoudre : et c’est sans doute ce qui se passe avec les avancés. 

CE 5,0,23 
Le maître corrigera le mardi et vendredi après-midi, dans le temps de l’écriture, les règles de ceux qui apprennent l’arithmétique, celles qu’ils auront faites d’eux-mêmes sur leur papier, au lieu de corriger leur écriture ; il leur en fera connaître toutes les difficultés, leur demandant, par exemple, à l’égard de l’addition, pourquoi on commence par les deniers, pourquoi on réduit les deniers en sols, et les sols en livres, leur faisant d’autres semblables questions, selon qu’il remarquera qu’ils en auront besoin et leur en donnant une entière intelligence. 

41 CE 6 Chapitre 6e De l’orthographe. 
CE 6,0,1 
Le maître d’écriture aura soin d’apprendre l’orthographe à ceux qui seront dans le 7e ordre des écrivains en ronde et dans le 4e de la bâtarde, et l’Inspecteur des écoles y aura égard. 

CE 6,0,2 
La manière de leur faire apprendre l’orthographe sera de leur faire copier des lettres écrites à la main, surtout des choses qui leur puissent être utiles d’apprendre à faire, et dont ils auront besoin dans la suite, comme sont des promesses, des quittances, des marchés d’ouvriers, des contrats de notaire, des obligations, des procurations, des baux à louage et à ferme, des exploits, procès-verbaux, etc., afin qu’ils puissent s’imprimer ces choses dans l’imagination et apprendre à en faire de semblables. Après qu’ils auront copié de ces sortes d’écrits pendant quelque temps, le maître leur fera faire et écrire d’eux-mêmes des promesses, des quittances, des marchés d’ouvriers, des mémoires d’ouvrages faits de différentes sortes de vacations, des mémoires de marchandises livrées, des devis d’ouvrier, etc. * 

* CE 4,4,14 ; « On leur donnera parfois pour orthographe des formes de quittance pour marchandise vendue ou pour argent prêté et pour diverses autres choses qui se rencontrent tous les jours parmi les affaires du monde » (Constitutions de Pierre Fourier, 1640, chap. de l’instruction des filles séculières) – « divers formulaires de quittances, d’obligations, baux à ferme, etc… parties de marchandises selon la vocation d’un chacun, afin de les styler aux pratiques du trafic [commerce] et aux affaires du siècle, en apprenant l’écriture ; ce qui donne de la satisfaction aux parents » (L’Escole paroissiale, éd. 1654, p. 270). 

CE 6,0,3 
Il les obligera aussi en même temps d’écrire ce qu’ils auront retenu du catéchisme qu’on leur aura fait pendant la semaine, surtout des dimanches et des mercredis, veilles des congés et du jour de la fête, s’il y en a dans la semaine. Si le maître juge que quelques-uns ne puissent pas le faire, il leur donnera à écrire la leçon du catéchisme du diocèse qu’ils auront apprise pendant la semaine précédente, qu’ils seront obligés d’écrire sans regarder dans le livre. Le maître les obligera pour cet effet d’avoir un petit livre et de [le] * lui apporter tous les mardis et vendredis ou autres jours auxquels on apprend l’arithmétique, [pour le corriger avec les règles d’arithmétique] * qu’ils auront faites. 

* omis par ms, rétablis avec 1720 

CE 6,0,4 
Pour corriger le défaut d’orthographe dans ces écrits, le maître ajoutera et écrira lui-même les lettres qu’ils auront omises, ou à la place desquelles ils en auront mis d’autres, en rayant celles qui auront été mises mal à propos. S’il y a plusieurs mots pareils qu’un écolier ait écrits de même et dans lesquels il ait manqué à l’égard de l’orthographe, le maître corrigera le premier de ces mots en y mettant les lettres qui y doivent être et en retranchant celles qui sont superflues, et marquera les autres mots, à l’endroit où l’écolier aura manqué, de traits de plume faits de même sorte. 

CE 6,0,5 
Le maître obligera ensuite les écoliers dont il aura corrigé les écrits à l’égard de l’orthographe, de les réécrire * dans leur maison et de les mettre au net, comme il les aura corrigés et prendra garde la première fois qu’il corrigera leur orthographe, s’ils se sont acquittés de ce devoir. 

* ms : de les d’écrire ; 1720 : « de les décrire » 

42 CE 7 Chapitre 7e Des prières. 
CE 7,1 Article 1er Des prières journalières qui se font dans l’école. 
CE 7,1,1 
Au commencement de l’école, le matin à huit heures, dès que la cloche finira de sonner, on fera le signe de la sainte croix, puis on dira : Veni Sancte Spiritus, etc. – Après midi on dira : Venez Saint-Esprit, etc. – comme il est marqué dans le Livre des prières des Écoles Chrétiennes. [E 1,1 ; CE 1,2,9] 

CE 7,1,2 
Avant et après le déjeuner et goûter, on dira les prières qui sont marquées avant et après les repas, dans le même livre. [E 1,5,2 ; E 1,6] 

CE 7,1,3 
Pendant tout le temps de l’école, hors le temps du catéchisme ou des prières, il y aura toujours deux ou trois écoliers à genoux, un de chaque classe, qui réciteront le chapelet, tous les uns après les autres, dans un endroit de l’école disposé à cet effet. * 

* Cette pratique ne disparaîtra qu’au cours de la seconde moitié du XIXe siècle. 

CE 7,1,4 
À chaque heure du jour, on fera quelques courtes prières qui serviront au maître pour renouveler leur attention sur eux-mêmes et à la présence de Dieu, et aux écoliers pour les habituer à penser à Dieu de temps en temps pendant le jour, et les disposer à lui offrir toutes leurs actions, pour attirer sur elles sa bénédiction. [RC 16,8 ; MF 102,2,2] 

CE 7,1,5 
Au commencement de chaque leçon, on fera quelques prières ou quelques actes pour demander à Dieu la grâce de la bien étudier et de la bien apprendre. [E 1,10] 

CE 7,1,6 
On fera tous les jours la prière du soir et du matin dans l’école. La prière du matin se dira à dix heures trois quarts, si on fait entendre la sainte Messe aux écoliers, dans le temps de l’école. Mais si on ne la fait entendre qu’à la fin de l’école, elle se fera à dix heures. 

CE 7,1,7 
La prière du soir sera à la fin de l’école après midi, à 4 heures et demie, et pendant l’hiver, depuis le 15 novembre jusqu’au 15 janvier inclusivement *, elle se fera à 4 heures. 

* CE 4,3,2 ; CE 9,1,1 - 1720 : « depuis le premier jour d’école du mois de novembre jusqu’au dernier janvier » 

CE 7,2 Article 2e Des réflexions de la prière du matin, et de l’examen de la prière du soir. 
CE 7,2,1 
Il y a cinq réflexions dans la prière du matin, pour les 5 jours d’école de la semaine *. On les lira tous les jours, en faisant une petite pause entre chacune. L’écolier qui dira la prière, après les avoir toutes lues, en répétera une qui sera celle à laquelle on doit particulièrement s’appliquer ce jour-là. Ensuite on fera une pause d’un bon Miserere de temps, pendant laquelle chaque maître dans sa classe fera une petite exhortation à ses écoliers sur le sujet de cette réflexion suivant leur portée. 

* E 2,8 

CE 7,2,2 
Toutes les 5 réflexions se répéteront ainsi par ordre et serviront chacune de sujet d’exhortation, l’une après l’autre, chacun des 5 jours de la semaine auxquels on tiendra l’école. 

CE 7,2,3 
S’il y a une fête dans la semaine qui arrive le lundi, mardi ou mercredi, les deux jours de ces trois auxquels on tiendra l’école, le maître parlera sur le sujet des deux premières réflexions et le jeudi sur la troisième. Si la fête arrive le vendredi ou samedi, le maître parlera le jeudi sur le sujet de la 4e réflexion, et le jour suivant qui ne sera point fête, sur le sujet de la 5e. S’il y a deux fêtes dans la semaine, pour lors il omettra de parler sur la 1re réflexion, et s’il y a trois fêtes, il omettra de parler sur les deux 1res. 

43 CE 7,2,4 
Il y a un examen dans la prière du soir, qui contient les péchés que les enfants peuvent commettre le plus ordinairement. Cet examen est divisé en 4 parties, et chaque partie ou article en cinq points. [E 9] 

CE 7,2,5 
On ne lira tous les jours qu’un des 4 articles, et on lira le même article tous les jours d’une même semaine, et ainsi ces quatre articles seront pour 4 semaines consécutives, et après la dernière semaine, on recommencera à lire le premier article. 

CE 7,2,6 
À l’égard des 5 points de l’article qu’on lira pendant la semaine, on gardera le même ordre et les mêmes pratiques qu’il est marqué ci-dessus à l’égard des cinq réflexions qui sont marquées dans la prière du matin. 

CE 7,2,7 
Ainsi, chaque jour de la semaine auquel on tiendra école, chaque maître expliquera dans sa classe un des 5 points de l’article de l’examen qu’on lira dans cette semaine, et fera connaître en détail aux écoliers les péchés qu’ils peuvent commettre touchant cet article sans jamais décider si c’est péché mortel ou péché véniel. Il fera en sorte, en même temps, de leur en inspirer de l’horreur, et leur proposera les moyens de les éviter. [CE 9,3,6 ; CE 21,2,15 - DA 213,0,11 ; DA 213,0,12] 

CE 7,3 Article 3e Des prières qui se font dans l’école et qui ne sont pas journalières. * 

* On verra en RC 30 que les Frères font presque les mêmes exercices en communauté. 

CE 7,3,1 
Tous les samedis ou les veilles des fêtes de la sainte Vierge, après la prière du soir, on récitera les litanies de la très sainte Vierge. [E 10,1] 

CE 7,3,2 
Les veilles des fêtes de Noël, de l’Adoration des Rois et de la Purification, on récitera à la fin de la prière les litanies du Saint Enfant Jésus. [E 10,2] 

CE 7,3,3 
La veille de la Circoncision, on récitera les litanies du saint nom de Jésus, et la veille de saint Joseph, les litanies du même saint. Le tout en la manière qu’il est marqué dans le Livre des prières des Écoles Chrétiennes *. 

* E 10,3 et E 10,4 - 1720 : « le Livre des exercices de piété des Écoles Chrétiennes » 

CE 7,3,4 
Pendant l’octave du saint Sacrement, et le lundi et mardi avant Carême *, on enverra les écoliers, deux à deux, un de chaque classe, ou trois à trois, s’il y a trois classes, les uns après les autres, dans l’église la plus proche où soit exposé le très saint Sacrement pour l’adorer, et ils y resteront l’espace d’une demi-heure, toujours à genoux **. 

* 1720 ajoute : « au lieu du chapelet qu’on doit dire durant l’école, » 

** 1720 ajoute : « On prendra cependant garde qu’il y en ait un capable de conduire l’autre ou les autres. » 

CE 7,3,5 
Les trois jours de tous les Quatre-Temps et le jour de saint Marc et des Rogations *, après la prière qui se fait en entrant dans l’école, et avant la prière qui se fait avant déjeuner, on récitera les litanies des saints **, tant pour les besoins de l’Église, de ceux *** pour lesquels elle prie particulièrement ce jour-là, que pour les prêtres et autres ministres de l’Église qui doivent être ordonnés le samedi. 

* 1720 ajoute : « le matin » - DC 30,10 ; DC 30,10,10 

** E 10,5 

*** 1720 omet ces deux mots superflus 

CE 7,3,6 
Lorsqu’on entendra dans l’école la cloche qui avertit qu’on porte le très saint Sacrement à quelque malade *, tous les écoliers se mettront à genoux, et chacun adorera en particulier le très Saint sacrement, jusqu’à ce que le maître fasse signe de se lever. 

* DB 3,18,4 

44 CE 7,3,7 
Lorsque dans la ville un des maîtres sera mort *, à la fin de la prière, tant du matin que du soir, on priera après la prière, pour les âmes du purgatoire, et avant la bénédiction on dira un De profundis, le récitateur des prières disant un verset et les écoliers disant le suivant, et ce psaume étant achevé le récitateur des prières dira la collecte : Inclina Domine pour le repos de son âme. [E 4,1] 

* 1720 ajoute : « les trois premiers jours d’école après son décès, » 

CE 7,3,8 
Lorsqu’un écolier de l’une des classes de l’école sera mort, on dira dans toutes les classes de cette école seulement le psaume : De profundis, et la collecte Inclina Domine, le 1er jour d’école après son décès pour le repos de son âme, pourvu que cet écolier soit âgé au moins de sept ans. [CE 7,3,8] 

CE 7,3,9 
On ne fera dire dans l’école aucune autre prière, ni en aucune autre occasion que celles qui sont marquées dans le présent article, on n’y ajoutera même rien, sans ordre du Supérieur de l’Institut, qui pourra, dans quelque nécessité publique ou pour quelque cause qui regarde le besoin de l’Institut, faire ajouter à la fin de la prière les litanies de la sainte Vierge ou quelque autre courte prière, pour un temps seulement. 

CE 7,4 Article 4e De la posture que le maître et les écoliers doivent tenir pendant les prières. 
De la manière de les dire et de l’ordre qu’on y doit garder. 
CE 7,4,1 
Le maître fera pendant les prières, aussi bien qu’en toutes autres occasions, ce qu’il veut que ces écoliers fassent. Pour cet effet, pendant les prières de l’entrée dans l’école, les prières du matin et du soir à la fin de l’école, et les actes qui se disent avant que d’aller à la sainte Messe, il restera toujours debout devant son siège, dans un extérieur fort grave, fort retenu et bien composé, les bras croisés et dans une grande modestie, pour donner l’exemple aux écoliers de ce qu’ils doivent faire pendant ce temps. [RC 9,8 – CE 1,2,7 ; MD 33,2,2] 

CE 7,4,2 
Les écoliers seront toujours à genoux, les bras croisés, ayant le corps droit, bien rangés et les yeux baissés. 

CE 7,4,3 
Le maître aura égard qu’ils ne remuent pas, qu’ils ne changent pas de posture, qu’ils ne s’accoudent pas, qu’ils ne s’appuient pas sur les bancs * ni par devant, ni par derrière, qu’ils ne s’assoient pas non plus sur leurs talons, qu’ils ne tournent pas la tête pour regarder derrière, et qu’ils ne regardent pas même devant eux, surtout qu’ils ne se touchent pas, et ne se touchent pas les uns les autres, et c’est ce qu’ils ne feront pas, si le maître a égard qu’ils aient toujours les bras croisés. 

* ms : bras ; 1720 : « bancs » - bras ferait double emploi avec s’accouder 

CE 7,4,4 
Pendant les autres prières qui se feront en commun [dans] * l’école, le maître et les écoliers resteront assis à leur place, les bras croisés, et avec un extérieur aussi modeste qu’il est marqué ci-dessus qu’ils doivent avoir dans les prières du matin et du soir. 

* mot omis en ms : on suit 1720. 

CE 7,4,5 
Il y aura dans chaque école un des écoliers de la principale classe qui sera chargé de commencer toutes les prières, qui se feront dans l’école ; on le nommera pour cet effet le récitateur des prières * : il dira seul tous les titres des actes, les réflexions et l’examen, et dans les prières de Veni Sancte et Venez Saint-Esprit qui se disent au commencement de l’école, il dira seul les versets, les collectes et Ave Maria jusqu’à Sancta Maria. Dans les litanies, il dira Kyrie eleison, les écoliers répondront Christe exaudi nos ; il dira ensuite toutes les invocations et les écoliers répondront miserere ou ora pro nobis ; à la fin, il dira seul la collecte **. 

* CE 18,1 

** E 10,1,4 ; E 10,2,5 ; E 10,3,4 ; E 10,4,3 ; E 10,5,6 ; E 10,5,7 

45 CE 7,4,6 
Il dira toutes les prières d’un ton haut et d’une manière intelligible, en sorte que les autres puissent entendre distinctement tout ce qu’il dira et jusqu’aux moindres syllabes. 

CE 7,4,7 
Il observera toutes les pauses ; le maître cependant aura égard qu’il ne crie pas et qu’il ne parle pas excessivement haut, et que tous les écoliers disent au moins d’un ton plus bas que lui, et qu’ils disent assez haut pour pouvoir être entendus distinctement *. 

* 1720 : “que les écoliers ne crient pas et qu’ils ne parlent pas excessivement haut, mais qu’ils le fassent de telle manière qu’on puisse seulement les entendre.” 

CE 7,4,8 
Tous les écoliers suivront le récitateur * dans les prières, en sorte qu’ils ne disent pas un seul mot ni devant ** ni après lui. Ils s’arrêteront *** même avec lui et autant que lui, afin de ne pas faire de confusion. 

* ms : la récitation ; 1720 : « le récitateur » 

** avant 
*** ms : arrêteront ; 1720 : « s’arrêteront » 

CE 7,4,9 
Les écoliers se disposeront aux prières, dès que la cloche commencera de sonner, et le récitateur les commencera * dès qu’elle finira de sonner. Tous feront le signe de la sainte croix sur eux-mêmes, toutes les fois qu’on dira In nomine Patris ou Au nom du Père, et dans la bénédiction : Père, Fils et Saint-Esprit ; et tous frapperont leur poitrine, quand on dira dans la confession : C’est par ma faute **. 

* ms : continuera ; 1720 : « commencera » 

** E 8,8 écrit : Par ma faute 
CE 7,4,10 
Le maître ne parlera pas aux écoliers, ni en particulier, ni en général, pendant les prières, soit pour les reprendre, soit pour aucune autre raison. 

CE 7,4,11 
Il ne corrigera pas non plus aucun écolier pendant ce temps *, pour quelque raison que ce soit ; s’il remarque quelqu’un qui fasse quelque chose de répréhensible et qui soit digne de châtiment, il le remettra à un autre temps. 

* RC 8,7 

CE 7,4,12 
Il s’abstiendra même de tout ce qui pourrait détourner les écoliers de l’attention qu’ils doivent avoir à la prière et de tout ce qui serait capable de les distraire, comme serait de faire passer un écolier d’une place à une autre, etc. 

CE 7,4,13 
Le principal soin d’un maître pendant les prières sera de veiller, avec un très grand soin, sur tout ce qui se passera dans l’école ; il veillera aussi sur lui-même, et beaucoup plus pendant ce temps que dans aucun autre, pour ne rien faire de mal à propos, et surtout pour ne se point laisser aller à quelque légèreté. [RC 9,9 ; CE 3,1,16] 

46 CE 8 Chapitre 8e De la sainte Messe. 
CE 8,0,1 
On fera en sorte partout que les écoliers entendent tous les jours la sainte Messe, dans l’église la plus proche et à l’heure la plus commode. [RC 7,7] 

CE 8,0,2 
Le temps le plus propre pour aller à la sainte Messe [est à la fin de l’école, pour pouvoir y aller en ce temps : il faudra que la Messe] * ne commence qu’à dix heures et demie, afin qu’on puisse, avant d’y aller, avoir le temps de dire la prière à dix heures. 

* omis dans ms, sans doute par distraction, le mot Messe revenant. On suit 1720. 

CE 8,0,3 
Si on ne peut pas aller à la sainte Messe à la fin de l’école, on fera en sorte de l’entendre à neuf heures ou vers neuf heures. 

CE 8,1 Article 1er De la manière dont les écoliers doivent sortir de l’école pour aller à la sainte Messe, et de la manière dont ils doivent se comporter dans les rues en y allant. 
CE 8,1,1 
Lorsqu’on fera entendre la sainte Messe aux écoliers à la fin de l’école, ils se disposeront pour en sortir, tous de la même manière qu’ils doivent le faire l’après-midi à la sortie de l’école, ainsi qu’il est marqué dans le chapitre de la sortie des écoliers. [CE 10] 

CE 8,1,2 
Lorsque les écoliers entendront la sainte Messe dans le temps de l’école, ils sortiront de l’école, de suite, par ordre et par banc. Le 1er d’un banc prendra le 2e pour son compagnon, et le 3e prendra le 4e, etc. 

CE 8,1,3 
Le maître aura égard qu’ils sortent tous de l’école avec beaucoup de modestie, de silence et de retenue, et sans aucun bruit. 

CE 8,1,4 
En allant à l’église, dans les rues et dans l’église même, ils marcheront tous, deux à deux et de suite, sans quitter leur compagnon et sans s’éloigner de lui, jusqu’à ce qu’ils soient à genoux dans l’église. 

CE 8,1,5 
Le maître prendra garde * qu’ils aillent tous derrière et vis-à-vis ceux qui sont devant eux, éloignés d’eux de deux pas seulement ; il aura aussi égard ** qu’ils ne fassent aucun bruit, et qu’ils ne parlent pas dans le chemin avec leurs compagnons. 

* 1720 ajoute : « qu’ils n’approchent pas trop près des murailles, ni des boutiques non plus que du ruisseau et… » 

** 1720 ajoute : « qu’ils marchent posément » 

CE 8,1,6 
Il les engagera même à dire bas le chapelet avec leur compagnon ou quelque autre prière, afin de les rendre plus attentifs sur eux-mêmes et plus recueillis, et de les retenir dans la modestie. 

CE 8,1,7 
Le maître veillera beaucoup sur les écoliers pendant ce temps : il serait cependant à souhaiter que les écoliers ne s’aperçoivent pas de la grande vigilance que le maître aura sur eux ; 

CE 8,1,8 
il donnera lui-même à ses écoliers, par sa modestie et sa retenue, l’exemple de la manière dont ils doivent marcher. 

CE 8,1,9 
Afin que le maître puisse plus facilement voir ses écoliers, et remarquer comment ils se comportent lorsqu’ils iront à la sainte Messe, pendant que les écoliers seront d’un côté de la rue, il marchera de l’autre côté *. 

47 * 1720 ajoute : « le visage suffisamment tourné du côté des écoliers, en sorte qu’il les puisse tous voir. » 

CE 8,1,10 
Il n’avertira pas les écoliers dans la rue des fautes qu’ils y commettront, mais il attendra jusqu’au lendemain, avant que d’aller à la sainte Messe. 

CE 8,1,11 
Il aura soin d’avertir de temps en temps les écoliers dans l’école *, pendant qu’ils se disposeront pour sortir, ou que les écoliers des autres classes sortiront, de la manière dont ils doivent marcher dans les rues et se comporter dans l’église, et de l’édification qu’ils sont obligés de donner au public **, et les y excitera par des motifs chrétiens. 

* ms : d’une école ; 1720 : « dans l’école » 

** Cf. Blain, CL 7, 380-381 

CE 8,1,12 
Il leur fera aussi connaître qu’il sera beaucoup plus exact à punir les immodesties et les fautes qu’ils commettront dans les rues, que celles qu’ils commettront dans l’école, à cause du sujet de scandale qu’ils y donneraient à ceux qui les pourraient voir. 

CE 8,2 Article 2e De la manière dont les écoliers doivent entrer dans l’église. 
CE 8,2,1 
Le maître aura un très grand soin de faire entrer ses écoliers * dans l’église en silence et avec une modestie toute particulière. 

* C’est certainement par distraction que 1720 met : « les écolières ». 

CE 8,2,2 
Il sera à propos que le maître entre toujours le premier dans l’église avant ses écoliers ; que le maître qui le suit ait égard de veiller sur ceux qui resteront dans la rue, aussi bien que sur les siens. 

CE 8,2,3 
Il est de conséquence que le maître veille beaucoup sur la conduite de ses écoliers, principalement lorsqu’ils entrent dans l’église, pour empêcher qu’ils ne fassent aucun bruit, soit des pieds, soit de la langue, et pour les y faire marcher très modestement, les bras croisés *, et avec l’ordre qui y est marqué ci-dessus, qu’ils doivent garder dans les rues, et sans qu’il y ait la moindre confusion et le moindre bruit. 

* 1720, au lieu de : les bras croisés, porte « les yeux baissés ». 

CE 8,2,4 
Il y aura un écolier nommé porte-aspersoir, qui sera chargé de présenter de l’eau bénite à tous les écoliers, l’un après l’autre, en entrant * et en sortant. [CE 18,4] 

* 1720 ajoute : « dans l’église » - Cela pourrait faire partie du texte original, vu le y suivant (Il y entrera). 

CE 8,2,5 
Il y entrera le premier, il prendra de temps en temps de l’eau bénite dans le bénitier avec l’aspersoir, et le tiendra de telle manière que les écoliers en puissent prendre facilement. 

CE 8,2,6 
Le maître ne permettra pas aux écoliers qu’ils en prennent eux-mêmes dans le bénitier, et aura égard qu’ils en prennent à cet aspersoir, d’une manière décente, ou qui ressente la piété avec laquelle on doit faire cette action. 

CE 8,2,7 
Lorsque les écoliers arriveront dans l’église à la place qui leur est destinée, ils se mettront en même temps à genoux, les uns après les autres *. 

* Comprendre : au fur et à mesure où ils arrivent à leur place, ils se mettent à genoux. 
CE 8,2,8 
Le maître aura soin que les écoliers soient bien rangés dans l’église, qu’ils soient deux à deux, les uns derrière les autres ; on les mettra ordinairement en plusieurs rangs de deux, selon la largeur et la grandeur de la place qu’ils occuperont. 

48 CE 8,2,9 
Ils seront rangés de telle sorte que ceux d’un même rang, tant en longueur qu’en largeur, soient tous vis-à-vis l’un de l’autre, et en droite ligne. 

CE 8,2,10 
Lorsqu’il y aura des piliers dans le milieu de la place que les écoliers occuperont, on les fera ranger de telle manière que les écoliers d’une même classe soient entre les piliers et la muraille, afin que chaque maître puisse voir facilement ses écoliers et veiller sur eux. 

CE 8,2,11 
On les accoutumera et on les engagera à se ranger eux-mêmes, sans que les maîtres soient obligés d’y mettre la main. 

CE 8,3 Article 3e De ce à quoi les écoliers doivent s’occuper pendant la sainte Messe. 
CE 8,3,1 
Le maître de la plus basse classe de chaque école aura soin que le porte-chapelets * porte des chapelets à l’église, toutes les fois qu’on ira, et qu’on en donne à un chacun de ceux qui ne savent pas lire. 

* CE 18,5 - 1720 : « celui qui est chargé des chapelets » 

CE 8,3,2 
Il y aura autant d’écoliers des plus sages qui seront chargés de les distribuer, qu’il y aura dans l’église de rangs de deux. 

CE 8,3,3 
Aussitôt que les écoliers seront à genoux, le porte-chapelets et ses adjoints distribueront les chapelets, chacun dans le rang qui lui sera assigné, en allant depuis le haut d’un rang jusqu’au bas. 

CE 8,3,4 
Chacun d’eux les reprendra de même à la fin de la sainte Messe, prenant garde de les reprendre tous et de n’en point perdre. Si quelqu’un ne rend pas le chapelet qui lui aura été donné, l’officier en donnera avis au maître. 

CE 8,3,5 
Le maître aura un très grand soin que tous ceux qui auront des chapelets s’en servent pour prier Dieu sans discontinuation, et qu’ils ne s’en servent pas pour badiner. 

CE 8,3,6 
Il leur apprendra même à l’école la manière de tenir leur chapelet, les jours qu’on apprend à le dire, et les engagera à le tenir de telle manière qu’il puisse être vu facilement. [CE 2,2,25] 

CE 8,3,7 
Tous ceux qui savent lire auront chacun un livre des exercices et prières à l’usage des écoles chrétiennes *, pour s’en servir pendant le temps de la sainte Messe **. Le maître y aura égard et prendra garde qu’ils ne tiennent pas d’autres livres que celui-là pendant ce temps. 

* Cf. Instructions et Prières pour la Sainte Messe, de I 1,5 à I 1,8 

** 1720 porte : « un livre de prières de la sainte Messe à l’usage des écoles chrétiennes, et s’en serviront pendant ce temps. » et omet la phrase suivante. 

CE 8,3,8 
Les écoliers, assistant tous ensemble les jours d’école à la sainte Messe ne se lèveront pas pendant que le prêtre lira les évangiles, pour éviter le bruit et la confusion qui en pourrait arriver. Le maître cependant leur recommandera de faire trois fois le signe de la sainte croix sur eux, au commencement du saint Évangile, lorsqu’on répondra Gloria tibi, Domine ; savoir, un sur le front, l’autre sur la bouche et le troisième sur la poitrine *. 

* I 1,6,20, qui indique que l’on écoute l’Évangile debout. 

CE 8,3,9 
Un des écoliers, qui sera le porte-aspersoir, sera chargé de sonner une clochette *, supposé que celui qui sert la messe ne sonne point, afin d’avertir pour la consécration ; il sonnera cinq ou six coups de suite, quand le prêtre étendra ses mains sur le calice, pour faire connaître aux écoliers qu’ils doivent alors se disposer pour adorer Notre Seigneur. Il sonnera ensuite pour l’élévation de l’hostie, à trois 

49 différentes reprises, à chacune cinq ou six coups, et puis il sonnera de même pour l’élévation du calice. 

* CE 18,4 n’indique pas cette fonction. 

CE 8,3,10 
Lorsqu’on sonnera pour avertir de se disposer à la consécration, tous ceux qui ont des livres les mettront sous leur bras, et ceux qui ont des chapelets passeront le bras dedans ; ensuite, ils joindront tous les mains, aussi bien que le maître, jusqu’après l’élévation du calice. 

CE 8,3,11 
Quand on sonnera pour l’élévation, tant de l’hostie que du calice, tous les écoliers feront une médiocre inclination de la tête et du corps, pour adorer Notre Seigneur dans l’hostie, et son précieux sang dans le Calice. 

CE 8,4 Article 4e Du devoir des maîtres pendant la sainte Messe. 
CE 8,4,1 
Les maîtres auront une continuelle vigilance sur les écoliers pendant la sainte Messe, pour remarquer de quelle manière ils s’y comportent, et les fautes qu’ils y pourraient commettre, et pour les empêcher de parler ensemble *, de changer de livre, de se friser **, ou de faire quelques autres sottises qui ne sont que trop communes aux enfants. 

* 1720 ajoute : « de se communiquer aucune chose les uns aux autres » 

** 1720 : « se pousser » - « se rapprocher de trop près » (Frère Anselme) : cf. peut-être les expressions « friser les bornes » ou « friser l’impertinence ». 

CE 8,4,2 
Pour empêcher les écoliers de tomber dans toutes ces fautes et dans toutes les autres qu’ils pourraient commettre pendant la sainte Messe, on se servira des trois moyens suivants : 

Le premier sera de les obliger de tenir toujours leur livre dans les deux mains, devant leurs yeux, et de regarder sans cesse dedans. 

Le deuxième sera que les maîtres se mettent en des endroits d’où ils puissent facilement voir tous leurs écoliers en face. 

Le 3e sera de les éloigner toujours le plus qu’on pourra les uns des autres, selon l’étendue et la disposition des lieux. 

CE 8,4,3 
Les maîtres doivent être persuadés que ce n’est pas pour eux-mêmes qu’ils assistent à la sainte Messe, lorsqu’ils la font entendre à leurs écoliers ; mais que c’est uniquement pour veiller sur eux : c’est aussi la seule chose à laquelle ils penseront attentivement. [LA 34,5 ; LA 57,8 ; CE 21,2,18] 

CE 8,4,4 
Les maîtres ne quitteront pas leur place pour avertir les écoliers lorsqu’ils badineront, sinon dans une très grande nécessité, et ne les menaceront jamais dans l’église. 

CE 8,4,5 
Ils ne tiendront même aucun livre pendant ce temps *, et ils se contenteront d’avoir une simple application au sacrifice. 

* CE 21,2,18 

CE 8,4,6 
Les maîtres auront aussi égard que les écoliers ne portent rien dans l’église qui soit indécent, ou qui leur puisse être un sujet de se distraire de la prière, comme serait leur papier, lorsqu’il est achevé d’écrire, et que, s’ils y portent un chauffoir pendant l’hiver, ils le posent auprès d’eux sans y toucher. 

CE 8,5 Article 5e De ce qu’il faut faire lorsqu’on entre dans l’église, * que la messe est commencée et qu’elle est déjà avancée. 
* Sous-entendu : alors 
CE 8,5,1 
Quand les écoliers arriveront à l’église, la messe étant commencée et étant déjà fort avancée, on la leur fera entendre, s’il n’y en a point d’autre qui commence peu de temps après ; et si, 

50 immédiatement après celle-là, on en commence une autre, on la leur fera entendre toute entière : mais si on n’en dit point après celle-là, on demeura autant de temps dans l’église, y compris le temps de la messe [à laquelle] * on a assisté en partie, que l’on aurait mis à entendre une messe entière. 

* omis en ms. On suit 1720. 

CE 8,5,2 
On aura un très grand égard que les écoliers soient tous arrivés dans l’église, rangés, placés et à genoux, avant que la messe soit commencée : on prendra toutes les mesures nécessaires pour cela, quand même on serait obligé d’envoyer un écolier à l’église [pour en avertir ou] * pour prier qu’on la sonne un peu plus tôt, ou qu’on la commence un peu plus tard. Ce point est d’une très grande conséquence et, en cas de nécessité, on doit plutôt omettre de dire la prière, que de manquer d’assister à la sainte Messe. 

* omis en ms. On suit 1720. 

CE 8,5,3 
Lorsqu’on ne pourra pas faire entendre la messe aux écoliers *, on leur fera dire le chapelet dans l’école, les écoliers restant debout : une partie des écoliers dira Ave Maria, et l’autre partie Sancta Maria. 

* 1720 ajoute : « dans un temps de verglas ou de pluie extraordinaire, » 

CE 8,6 Article 6e De la sortie des écoliers de l’église. 
CE 8,6,1 
Lorsque les écoliers retourneront de l’église à l’école, l’espace d’un Pater après que la messe sera finie, le Frère Directeur ou Inspecteur, ou le maître qui aura charge, frappera un coup, auquel tous les écoliers se lèveront. Ensuite il frappera un second coup, auquel tous les écoliers d’un rang d’une même classe feront inclination et quitteront aussitôt leur place pour sortir, deux à deux, comme ils seront venus. 

CE 8,6,2 
Il frappera un troisième coup, en tel temps et en telle sorte que ceux du deuxième rang de cette même classe puissent faire inclination et quitter leur place, pour suivre immédiatement après les écoliers du premier rang de cette même classe. Il continuera toujours de frapper des mains, de la même manière, jusqu’à ce que les écoliers de toutes les classes soient sortis de leurs places. 

CE 8,6,3 
Lorsque les écoliers retourneront de l’église à leur maison, on les renverra *, deux à deux, comme lorsqu’ils sortent de l’école. Le Frère Directeur ou Inspecteur des écoles, ou un des maîtres qui en aura reçu la commission, se tiendra à la porte de l’église, pour veiller à ce que les écoliers ne s’amusent pas, et ne fassent pas de bruit dans la rue, ou pour marquer ceux qui pourraient y en faire ou s’y arrêter. 

* ms : enverra ; 1720 : « renverra » 

CE 8,6,4 
Tous les écoliers marcheront toujours deux à deux, aussi bien dans les rues que dans l’église, et éloignés de quatre pas les uns des autres, afin d’éviter le bruit, le tumulte et la confusion. 

CE 8,6,5 
Les maîtres auront soin d’instruire les écoliers de la manière dont il faut qu’ils entrent dans l’église et qu’ils en sortent. [CE 8,2 ; DC 44,24,9] 

CE 8,6,6 
On observera les mêmes choses pour empêcher les désordres qui pourraient arriver, lorsque l’on renvoie les écoliers de l’école. 

CE 8,7 Article 7e De l’assistance à la Messe de Paroisse et à Vêpres. 
CE 8,7,1 
On assistera à la grand-messe de paroisse avec les écoliers, dans les lieux et dans les paroisses où on pourra le faire facilement : on assistera aussi à vêpres avec eux, à la fin du catéchisme, les 

51 dimanches et les fêtes dans l’église la plus proche et * la plus commode. C’est au Supérieur de l’Institut d’ordonner ce qui doit se pratiquer là-dessus. [DC 10,2 ; RC 10,2 ; CE 15,1,22] 

* Il faudrait probablement ajouter, avec CE 8,0,1 : à l’heure 
CE 8,7,2 
Les maîtres instruiront leurs écoliers de l’institution de la grand-messe de paroisse *, et de la manière dont on doit y assister, et auront soin, si le prône s’y fait, qu’ils l’écoutent avec beaucoup d’attention et de respect. Ils leur inspireront même une grande estime toute particulière pour les offices de l’église, surtout pour celles qui se font dans leur paroisse. 

* DA 205,0,6 ; DA 310,3,19 ; DA 405,2,1 ; DB 2,11,7 ; DC 10,2 ; DC 20 ; I 3,1,1 

CE 8,7,3 
À l’égard de la messe de paroisse, les écoliers s’assembleront dans l’église, et [on] * les obligera de s’y trouver tous avant qu’on commence la bénédiction du lieu **, et d’y rester jusqu’à la fin de la messe. 

* omis en ms. On suit 1720. 

** 1720 : “de l’eau bénite” 

CE 8,7,4 
S’il y a des bancs pour eux dans l’église, ils se mettront dessus, et les maîtres auront soin de les y faire ranger. 

CE 8,7,5 
Pendant tout le temps que les écoliers seront à l’église, à la messe de paroisse et à vêpres, ils se tiendront assis, debout ou à genoux, selon qu’il se pratique dans le diocèse ou dans la paroisse : ils se tiendront cependant tous à genoux pendant l’offertoire jusqu’à la préface, s’il n’y a point d’offrande, et jusqu’à l’offrande s’il y en a une *, afin de s’unir pendant cette action à l’intention du prêtre ** et de s’offrir eux-mêmes à Dieu, afin d’être consacrés tout à Lui. 

* 1720 ajoute : “et si elle se fait immédiatement après l’offertoire” - Cf. DC 20,5 

** I 1,4,6 

CE 8,7,6 
Ils se tiendront debout pendant la préface et, lorsqu’on chantera Sanctus, ils se mettront tous à genoux et y resteront jusqu’à la fin de la grand-messe. 

CE 8,7,7 
S’il n’y a point de bancs pour les écoliers, ils se tiendront debout pendant que les autres seront assis, hors le temps de l’offertoire, et les maîtres qui seront présents pour veiller sur eux, auront égard qu’ils soient toujours bien rangés et dans un grand ordre. 

CE 8,7,8 
Tous les dimanches et les fêtes auxquelles on fera le catéchisme, on fera assister les écoliers à vêpres *, dans l’église la plus proche et ** la plus commode ; on préférera cependant une paroisse à une autre église. 

* RC 10,2 

** On peut compléter, avec CE 8,0,1 et comme en CE 8,7,1 : à l’heure 
CE 8,7,9 
On aura soin de partir assez tôt pour pouvoir être au commencement des vêpres. 

CE 8,7,10 
Pendant la grand-messe de paroisse et pendant les vêpres, les maîtres auront toujours les écoliers en vue, et auront égard que ceux qui ne savent pas lire disent le chapelet comme les autres jours, et que ceux qui savent lire aient toujours dans leurs mains le livre des prières de la sainte Messe * et un livre d’office pendant vêpres, et qu’ils regardent et lisent dedans continuellement. 

* on remarquera : le livre de prière... et un livre d’office. 

CE 8,7,11 
Lorsque les écoliers sortiront de l’église, à la fin de la grand-messe et des vêpres, on observera les mêmes choses qu’à la sortie de la sainte Messe, les jours auxquels on tient l’école. 

52 CE 8,7,12 
Lorsqu’on donnera du pain bénit * pour les écoliers, un des écoliers, qui sera le porte-chapelets **, portera un panier pour le mettre dedans et, à la fin de la grand-messe, il le distribuera à tous, l’un après l’autre, lorsqu’ils quitteront leurs places pour sortir. 

* DA 405,2,5 ; I 1,6,24 

** CE 18,5, qui ne parle pas de cette fonction. 

53CE 9 Chapitre 9e Du catéchisme 
CE 9,1 Article 1er Du temps qu’on doit employer à faire le catéchisme dans l’école, et des sujets sur lesquels on doit le faire. 
CE 9,1,1 
On fera tous les jours le catéchisme pendant une demi-heure, depuis quatre heures jusqu’à quatre heures et demie ; depuis le 15 novembre jusqu’au 15 janvier, on fera le catéchisme depuis trois heures et demie jusqu’à quatre. [RC 7,6 – CE 4,3,2 ; CE 7,1,7] 

CE 9,1,2 
Les mercredis, veilles des jours de congé, on fera le catéchisme pendant une heure, depuis trois heures et demie jusqu’à quatre et demie ; et, en hiver, depuis trois heures jusqu’à quatre * : une demi-heure sur l’abrégé, et une demi-heure sur le sujet marqué pour la semaine. 

* 1720 remplace la suite par : « on le fera aussi pendant une heure les veilles de Saint Joseph, de la Visitation, de la Présentation de la Très Sainte Vierge, de la Transfiguration de Notre Seigneur et de l’Exaltation de la Sainte Croix. » [cf. RC 10,8] 

CE 9,1,3 
Lorsqu’il y aura une fête pendant la semaine, on donnera seulement congé le mardi ou le jeudi après-midi, et ce jour on abrégera les leçons le matin, et on fera le catéchisme à la fin de l’école pendant une demi-heure. 

CE 9,1,4 
Le mercredi saint après midi, les écoliers ne liront point et n’écriront point ; on fera seulement le catéchisme, depuis une heure et demie jusqu’à trois heures, comme on le fait les dimanches et fêtes ; on en usera de même les veilles des fêtes de...* 

* 1720 complète : « la Très Sainte Trinité et de Noël ». 

CE 9,1,5 
À la fin du catéchisme, on fera la prière et puis on renverra les écoliers à l’ordinaire. 

CE 9,1,6 
Les écoliers de toutes les classes seront divisés en six classes par rapport au catéchisme ; la première classe sera de ceux qui lisent dans la première carte, la seconde de ceux qui liront dans la seconde carte, la 3e de ceux qui liront dans le syllabaire, la 4e de ceux qui lisent dans le premier livre, la cinquième de ceux qui lisent dans le 2e livre, et la sixième de ceux qui lisent dans le 3e livre et de tous les autres qui sont dans les leçons supérieures. 

CE 9,1,7 
Les mercredis, veilles des jours auxquels on aura congé tout le jour, et les dimanches et les fêtes ordinaires, on fera le catéchisme dans toutes les classes, la 1re demi-heure sur l’abrégé des principaux mystères, et le reste du temps sur le sujet marqué pour la semaine. 

CE 9,1,8 
Les fêtes solennelles, pour lesquelles il y aura un sujet marqué dans le catéchisme, on leur fera le catéchisme sur le sujet de la fête ou du mystère, ainsi qu’il est marqué dans le catéchisme. [DC 41,2 ; DC 42,0,2 ; DC 43,0,1 ; DC 44,0,1] 

CE 9,1,9 
Le mercredi saint * après midi, on fera le catéchisme pendant une heure et demie, la première demi-heure sur les principaux mystères, et on le fera, depuis deux jusqu’à trois, sur la manière dont on doit passer les jours suivants, jusqu’au jour de Pâques **. 

* ms : suivant, qui est manifestement une erreur ; 1720 : “saint” 

** DC 42,8,14 

CE 9,1,10 
Les veilles de fêtes de…* on fera de même le catéchisme pendant une heure, en la manière qu’on le fait les dimanches et fêtes, depuis deux heures jusqu’à trois heures. On le fera sur le sujet de la fête que l’Église célèbre le lendemain. 

* 1720 précise : « la Très Sainte Trinité et de Noël, on fera la même chose. » 

54 CE 9,1,11 
Le lundi, on commencera à parler du sujet dont on doit parler pendant la semaine, et le dimanche sera le dernier jour duquel on parlera sur ce sujet. 

CE 9,1,12 
Tous les jours, on proposera et expliquera seulement une ou deux demandes de la matière donnée pour la semaine, ainsi qu’il sera expliqué dans la feuille du sujet de la semaine, dans laquelle ce dont il faudra parler chaque jour sera marqué à la marge, par un de ces chiffres 1, 2, 3, 4, 5. 

CE 9,1,13 
Chacun des chiffres fera connaître par ordre le sujet dont on devra parler dans le catéchisme, chacun des 5 jours de la semaine, auxquels on tient l’école, sur la question ou les deux questions proposées pour chaque jour. 

CE 9,1,14 
Le maître fera plusieurs sous-demandes. Le dimanche on répétera tout ce qui aura été proposé pendant la semaine et le maître interrogera les écoliers sur toutes les demandes qui auront servi de matière du catéchisme, chacun des cinq jours de la semaine. 

CE 9,1,15 
Dans les classes où on n’apprend tous les jours que l’abrégé du catéchisme, les dimanches et fêtes, ou les mercredis, veilles des congés de tout le jour, [on fera le catéchisme] * sur un sujet particulier marqué pour la semaine. 

* ms omet ces 4 mots, rétablis en suivant 1720 ; Frère Anselme propose : le maître interrogera. 

CE 9,1,16 
Le dimanche, le Frère Directeur donnera et marquera le sujet dont on devra commencer à parler le lundi dans le catéchisme et qu’on continuera le reste de la semaine. 

CE 9,2 Article 2e De la manière d’interroger les écoliers pendant le catéchisme. 
CE 9,2,1 
Le maître ne parlera [pas] aux écoliers pendant le catéchisme comme en prêchant, mais il [les] interrogera presque continuellement par plusieurs demandes et sous-demandes, afin de leur faire comprendre ce qu’il leur enseignera. 

CE 9,2,2 
Le maître interrogera plusieurs écoliers de suite * sur une même question, 7 ou 8 au moins, ou même dix ou 12, quelquefois même un plus grand nombre. 

* à la suite, avec continuité, avec suite 
CE 9,2,3 
Les écoliers seront interrogés et répondront tous de suite selon l’ordre des bancs ; si cependant le maître remarque que plusieurs de suite ne puissent pas répondre à la demande, ou ne répondent pas bien, il en pourra interroger un ou plusieurs autres * en d’autres endroits de la classe ; et pour lors, après avoir frappé un coup avec le signal **, il fera signe à un de répondre ; et, après qu’un ou plusieurs auront répondu, il fera répondre celui qu’il avait interrogé auparavant selon son rang. 

* 1720 ajoute : « sans ordre » 

** CE 12,0,4 

CE 9,2,4 
Le maître interrogera chaque jour tous ses écoliers, et même plusieurs fois, s’il le peut ; il interrompra cependant de temps en temps * l’ordre et la suite des répondants dans le catéchisme pour interroger ceux qu’il aura remarqué n’être pas attentifs ou même les plus ignorants. 

* ms porte, après le point-virgule, on interrogera de temps en temps selon ; on rétablit en suivant 1720. 

CE 9,2,5 
Il aura surtout égard d’interroger souvent les plus ignorants, et beaucoup plus souvent que les autres, particulièrement sur l’abrégé et plus encore sur les questions de l’abrégé que tout chrétien est obligé de savoir. [GA 0,32] 

55 CE 9,2,6 
Les deux jours de la semaine auxquels on fera le catéchisme pendant une demi-heure sur l’abrégé des principaux mystères, le mercredi ou le jour de fête et le dimanche, le maître n’interrogera pas de suite selon l’ordre des bancs, comme dans le catéchisme sur le sujet de la semaine, ni ne demandera pas les demandes de suite, selon l’ordre du catéchisme ; mais il interrogera tantôt un ou plusieurs de suite en un endroit * ; puis un ou plusieurs en un autre endroit, et demandera de même tantôt une ou plusieurs questions sur les mystères, tantôt sur les sacrements de pénitence ou d’eucharistie, ou sur quelque autre sujet, et ainsi des autres, sans aucun ordre ; il continuera d’interroger en cette manière pendant la demi-heure. 

* ms ajoute : de l’école, ce qui semble une erreur. 

CE 9,2,7 
Le maître se servira dans ses demandes d’expressions simples et de mots faciles à entendre * et qui n’aient pas besoin d’explications, si cela se peut, et il fera les demandes et réponses les plus courtes qu’il lui sera possible. 

* MD 33,1,1 ; MR 193,3,2 

CE 9,2,8 
Le maître ne fera jamais répondre mot à mot, mais il fera répondre les réponses tout entières [et] de suite. S’il arrive que quelques enfants [petits] ou ignorants ne puissent pas répondre une réponse tout entière, le maître la divisera en telle sorte que l’écolier qui répondra puisse répondre en trois fois ce qu’il n’aurait pu répondre en une. 

CE 9,2,9 
S’il arrive même que quelqu’un ait l’esprit si pesant qu’il ne puisse pas bien répéter une réponse que plusieurs auront dite l’un après l’autre, afin de la lui faire retenir, le maître la fera répéter 4 ou 5 fois alternativement, 1°. à un écolier qui la sache bien, et puis à celui qui ne la sait point, pour lui donner une plus grande facilité de l’apprendre. 

CE 9,3 Article 3e Des devoirs du maître pendant le catéchisme. 
CE 9,3,1 
L’un des principaux soins que le maître doit avoir pendant le catéchisme, est de faire en sorte que tous les écoliers soient fort attentifs et qu’ils retiennent aisément tout ce qu’il leur dira. 

CE 9,3,2 
Pour cet effet, il aura toujours tous ses écoliers en vue, et veillera sur tout ce qu’ils feront. Il aura égard de beaucoup interroger et de parler fort peu * ; il ne parlera que sur la matière qui est proposée pour ce jour, et prendra garde de ne pas s’éloigner de son sujet. 

* RC 9,11 

CE 9,3,3 
Il parlera toujours d’une manière et qui puisse inspirer du respect et de la retenue aux écoliers, et ne dira jamais rien de bas, ni qui puisse exciter à rire. [CE 3,1,16] 

CE 9,3,4 
Il aura égard de ne pas parler d’une manière molle, et qui soit capable de causer du dégoût *. Il ne manquera pas dans chaque catéchisme de donner quelques pratiques aux écoliers, et de les instruire, le plus à fond qu’il lui sera possible, sur les choses qui regardent les moeurs et la conduite qu’on doit tenir pour vivre en véritable chrétien ** ; mais il réduira ces pratiques et ces points de morale en demandes et en réponses, ce qui contribuera beaucoup à donner de l’attention aux écoliers et à leur faire retenir facilement. Il prendra garde de ne pas troubler le catéchisme par des répréhensions ou corrections à contre-temps ***, et, s’il arrive que quelques écoliers aient mérité l’une ou l’autre, il les remettra au lendemain avant le catéchisme sans cependant la **** leur faire connaître. 

* CE 3,1,18 

** DA 0,0,18 ; DA 303,2,14 ; DB 0,3,2 ; R 11,1,1 

*** CE 7,4,11 ; RC 8,7 

**** 1720 : le 
56 CE 9,3,5 
Les dimanches et fêtes auxquels le catéchisme dure trois fois autant de temps que les autres jours, il choisira une histoire que les écoliers puissent goûter, et la leur rapportera d’une manière qui la leur puisse faire agréer et renouveler l’attention et * avec des circonstances qui les puissent empêcher de s’ennuyer. 

* 1720 : « renouveler leur attention et il le fera » 

CE 9,3,6 
Le maître ne dira rien dans les catéchismes qu’il n’ait lu dans les livres bien approuvés et dont il ne soit très assuré. Il ne décidera jamais rien comme péché mortel ou péché véniel *, il pourra seulement dire : c’est beaucoup offenser Dieu, c’est un péché fort à craindre, qui a de mauvaises suites, c’est un grand péché, etc., quand il le jugera tel. 

* CE 7,2,7 ; CE 21,2,15 

CE 9,3,7 
Quoiqu’il ne faille pas faire croire les péchés plus grands qu’ils ne sont, il est cependant plus dangereux de les faire paraître petits ou légers ; il faut toujours en inspirer une grande horreur, quelque petits qu’ils paraissent – une offense de Dieu ne peut être petite, et ce qui touche Dieu ne peut être * léger. 

* ms ajoute : trop, qu’omet 1720. 

CE 9,3,8 
Les maîtres proposeront toutes leurs sous-demandes au Frère Directeur, avant que de les proposer dans l’école. 

CE 9,3,9 
Ils auront égard que les demandes et sous-demandes *, et les réponses de leurs sous-demandes aient ** les quatre conditions suivantes : 1°. qu’elles soient courtes, 2°. qu’elles aient un sens parfait, 3°. qu’elles soient certaines, 4°. que les réponses soient proportionnées à la portée des écoliers, non pas des plus capables, ni de ceux qui ont le plus d’esprit, mais des médiocres, en sorte que la plupart puissent répondre aisément aux demandes qui leur seront proposées. 

* ms : égard de leur faire des sous-demandes 
** ms : ayant ; 1720 : aient 
CE 9,3,10 
Les maîtres auront un si grand soin de l’instruction * de tous leurs écoliers qu’ils n’en laisseront pas un seul dans l’ignorance, au moins des choses qu’un chrétien est obligé de savoir, tant pour la doctrine que pour la pratique. [MR 197,2,1 ; MR 200,2,1 ; DB 1,2,2 ; DB 1,3,5] 

* formation à la vie chrétienne 
CE 9,3,11 
Et, afin qu’ils ne négligent point un point d’une aussi grande importance, ils considéreront souvent et feront attention qu’ils rendront compte à Dieu et qu’ils seront coupables devant lui de l’ignorance des enfants, qui auront été sous leur conduite, et des péchés dans lesquels cette ignorance les aura engagés, si ceux qui en auront été chargés ne se sont pas appliqués avec assez de soin à les retirer de leur ignorance ; et qu’il n’y aura rien sur quoi Dieu les examinera et les jugera avec plus de rigueur que sur ce point. [MR 205,2,1 ; MR 205,2,2 ; MR 206 ; MF 91,3,1] 

CE 9,3,12 
Les maîtres aideront les écoliers à avoir une entière application au catéchisme, qui ne leur est pas naturellement facile et qui leur est ordinairement de très peu de durée, et se serviront pour cela des moyens suivants : 1°. ils auront égard de ne les point rebuter et étourdir, soit par des paroles, soit par quelque autre manière, lorsqu’ils ne pourront pas bien répondre à la demande qui leur a été proposée ; 2°. ils les engageront et aideront même à dire ce qu’ils auront de la peine à retenir ; 3°. ils proposeront des récompenses, qu’ils donneront de temps en temps [à ceux qui auront été les plus modestes et les plus attentifs, quelquefois même] * aux plus ignorants qui se seront donné le plus de peine pour bien apprendre ; 

* on rétablit ce passage avec 1720 

57 CE 9,3,13 
ils se serviront de plusieurs autres moyens semblables que la prudence et la charité leur feront facilement trouver, pour engager les écoliers à apprendre plus promptement, [et] à retenir avec plus de facilité le catéchisme. 

CE 9,4 Article 4e Des devoirs des écoliers pendant le catéchisme. 
CE 9,4,1 
Pendant tout le temps du catéchisme, les écoliers seront assis, le corps droit, le visage tourné du côté du maître et les yeux sur lui, les bras croisés et les pieds rangés ; ils ne se regarderont pas les uns les autres, et le maître [prendra] garde qu’ils soient dans une très grande retenue. 

CE 9,4,2 
Tous les écoliers pendant le catéchisme seront interrogés et répondront par tour, les uns après les autres, selon l’ordre des bancs. 

CE 9,4,3 
Le maître fera signe avec son signal au 1er qu’il interrogera, lequel pour lui répondre se tiendra debout et découvert, et ensuite il fera le signe de la sainte croix, et répondra à la demande du maître, en telle sorte que sa réponse fasse un sens, en mettant la demande dans la réponse. 

CE 9,4,4 
Quand le premier aura presque achevé sa réponse, celui qui le suit se lèvera, fera le signe de la sainte croix, en proférant les * paroles d’un ton assez bas pour ne pas interrompre celui qui répond, et aura égard d’avoir fait le signe de la sainte croix, quand celui qui répond aura achevé sa réponse. 

* ms : ces ; 1720 : les 
CE 9,4,5 
Quand celui qui répond aura achevé, il dira la même réponse, si ce n’est que le maître lui fasse une autre demande. 

CE 9,4,6 
Tous les autres qui suivront dans le même banc ou dans le banc suivant feront de même. 

CE 9,4,7 
S’il arrive que le maître interroge un ou plusieurs écoliers de suite, hors du rang de celui qui est en tour pour répondre, il * se tiendra debout pendant ce temps, jusqu’à ce que le maître lui fasse signe de répondre ; il se tiendra aussi debout, si le maître dit quelque chose par manière d’explication ; il répondra aussitôt que le maître aura achevé de parler. 

* Il s’agit de l’élève dont c’était le tour. 

CE 9,4,8 
L’écolier qui répondra pendant le catéchisme aura les yeux modestement baissés, et ne regardera pas fixement *. 

* 1720 ajoute : « le maître ni ne tournera pas légèrement [= par légèreté] la tête de côté et d’autre. Il tiendra le corps droit et les deux pieds modestement posés à terre, il parlera médiocrement haut, plutôt bas que haut, afin qu’on ne l’entende pas, si on peut, des autres classes et que les autres écoliers aient plus d’attention. Il parlera surtout posément et distinctement, afin qu’on puisse entendre non seulement les mots mais aussi toutes les syllabes : le maître aura égard qu’il les prononce toutes, particulièrement les dernières [= les finales]. » 

CE 9,4,9 
[Tous les écoliers seront très attentifs pendant tout le catéchisme ;] * le maître prendra garde qu’ils ne croisent pas leurs jambes l’une sur l’autre, et qu’ils ne mettent pas leurs mains dans leurs poches, ni autre part sous leurs habits ni leur chapeau, afin qu’ils ne puissent rien faire qui soit tant soit peu contre la pureté. 

* C’est ainsi que commence 1720 : ms a probablement oublié ce membre de phrase, comme l’indiquent ces trois ils. 

58 CE 9,4,10 
Le maître ne permettra pas qu’aucun écolier rie quand quelqu’un n’aura pas bien répondu, ni qu’aucun suggère à son compagnon ce qu’il ne sait pas et qu’il ne peut pas répondre : ces deux p
oints sont d’une très grande conséquence. 

CE 9,4,11 
Le maître aura égard que les écoliers ne sortent pendant le catéchisme que le moins qu’il sera possible, et qu’il n’y ait une grande nécessité. 

CE 9,5 Article 5e De ce qu’il y a de particulier dans les catéchismes des dimanches et fêtes. 
CE 9,5,1 
Tous les dimanches et fêtes, on fera le catéchisme pendant une heure et demie, excepté les jours de…* auxquels on ne le fera pas. 

* 1720 remplace excepté… par : « hors les jours de Pâques, de la Pentecôte, de la Très Sainte Trinité et de Noël » [cf. RC 10,2 ; RC 30,21,14 ; CE 8,7,1] 

CE 9,5,2 
Les écoliers s’assembleront pendant la demi-heure qui précède le temps du catéchisme et, pendant qu’ils s’assembleront, ils s’interrogeront l’un l’autre, deux ensemble, sur le catéchisme du diocèse, comme dans les répétitions qui se font pendant le déjeuner et goûter *. Le maître aura soin de marquer ** ceux qui devront s’interroger et répéter le catéchisme pendant ce temps. 

* CE 2,2 

** ms : remarquer ; 1720 : marquer 
CE 9,5,3 
Dans les lieux où on dit vêpres à trois heures, on fera le catéchisme depuis une heure jusqu’à deux heures et demie. Les écoliers s’assembleront depuis midi et demi jusqu’à une heure. 

CE 9,5,4 
À deux heures et demie, on fera la prière du soir qui se fait tous les jours à la fin de l’école et, après qu’elle sera finie, on chantera six versets de cantique à l’ordinaire, s’il y reste du temps ; ensuite les maîtres conduiront les écoliers à vêpres. 

CE 9,5,5 
Dans les lieux où on dit les vêpres à deux heures et demie, on fera le catéchisme depuis douze heures et demie jusqu’à deux heures ; à deux heures on fera la prière, et puis on conduira les écoliers à l’église comme il est marqué ci-dessus. 

CE 9,5,6 
Dans les lieux où on dit vêpres à deux heures, on fera le catéchisme à une heure sur l’abrégé jusqu’à une heure et demie. À une heure et demie, on fera la prière, après laquelle on conduira les écoliers à vêpres. Après les vêpres, on conduira les écoliers à l’école, et on leur fera le catéchisme depuis 3 heures jusqu’à quatre heures, sur le sujet de la semaine ou sur le sujet de la fête. À quatre heures, on fera seulement dire aux écoliers, à genoux, la prière qui se fait à la fin du catéchisme, et puis l’acte de demande de la bénédiction qui est à la fin de la prière ; et ensuite on les renverra à l’ordinaire. [E 7,2,6 ; E 9,13] 

CE 9,5,7 
Pendant la première demi-heure, on fera le catéchisme sur l’abrégé, et le maître ne fera qu’interroger, sans donner aucune explication. 

CE 9,5,8 
Il ne parlera pas sur un seul sujet, mais il fera diverses questions sur tout l’abrégé, sans garder aucun ordre. Pendant l’heure suivante, le maître * fera le catéchisme sur le sujet tout entier sur lequel il l’a fait en partie chacun des cinq jours de la semaine précédente **, ou sur le sujet de la fête. 

* ms : le mardi ou ; 1720 : il 
** CE 9,1,12 

59 CE 9,5,9 
Pendant ce temps, il interrogera plusieurs fois les écoliers, et à la fin il leur donnera quelques pratiques qui soient le fruit qu’ils doivent tirer du sujet qu’il leur aura proposé. 

CE 9,6 Article 6e Des externes qui assistent au catéchisme les dimanches et fêtes. * 

* 1720 n’a pas d’article 6 et termine l’article 5 par : « On pourra recevoir des externes au catéchisme pourvu qu’ils n’apportent aucun trouble. » – On ne dispose pas d’éléments pour savoir si cette pratique s’est maintenue longtemps. 

CE 9,6,1 
On pourra admettre des externes qui assistent au catéchisme les dimanches et fêtes. On entend par externes ceux qui ne viennent pas aux écoles chrétiennes les jours auxquels on les tient. 

CE 9,6,2 
Tous les externes seront reçus et admis en la même manière qu’on reçoit les écoliers pour venir à l’école. 

S’ils sont jeunes et au-dessous de quinze ans, ils seront amenés par leurs parents. 

S’ils sont au-dessus de 15 ans, on pourra les recevoir sans être accompagnés de leurs parents, mais on ne les recevra * qu’après les avoir bien examinés. 

* ms ajoute : pas, que la langue d’aujourd’hui demande de supprimer. 

CE 9,6,3 
Pour cet effet, on les fera venir 2 ou 3 fois pour leur parler avant que de les admettre, et pour les instruire de leurs devoirs et des règles qu’il faudra qu’ils observent, lorsqu’ils viendront au catéchisme, et de quelle manière il faudra qu’ils s’y comportent. 

CE 9,6,4 
On obligera tous les externes de se rendre assidus au catéchisme, d’y venir dès le commencement, et d’y demeurer jusqu’à la fin, d’y être très modestes et attentifs, de n’y point causer ni badiner, de n’y apporter aucun trouble, mais d’y être dans la même posture, dans la même retenue et dans la même attention qu’on exige des écoliers. 

CE 9,6,5 
On ne les admettra point au catéchisme qu’il ne paraisse qu’ils y viennent pour être instruits des choses qu’ils sont obligés de savoir et de pratiquer. 

CE 9,6,6 
On ne les obligera pas d’assister avec les écoliers ni à vêpres, ni à la prière ; on se contentera qu’ils soient assidus au catéchisme. Et quand l’acte qui se dit à la fin du catéchisme * sera fini, les maîtres leur donneront le temps de sortir – à moins qu’ils ne veuillent bien rester d’eux-mêmes, à quoi les maîtres feront en sorte de les engager. 

* E 7,2,6 ; E 8,5 

CE 9,6,7 
Aucun des externes qui seront admis au catéchisme, n’y manquera sans permission et, s’il arrive que quelqu’un s’en soit absenté de lui-même, le maître s’informera de la raison pour laquelle il y aura manqué. Si quelqu’un de ces externes manque trois fois de suite au catéchisme, sans aucune bonne raison et même sans permission, l’ayant pu demander auparavant, s’il apporte quelque trouble dans le catéchisme, ou qu’il ne s’y comporte pas bien, et qu’il ne se mette pas en peine de changer de conduite, il en sera exclu et rayé sur le catalogue – ce qui ne se fera cependant qu’après en avoir demandé avis au Directeur. 

CE 9,6,8 
Si ensuite il demande d’y être admis de nouveau, il demandera deux mois cette grâce avant qu’elle lui soit accordée, et on ne la lui accordera qu’avec de grandes précautions, et qu’après qu’il aura donné des marques d’un véritable changement. 

CE 9,6,9 
On n’obligera pas les externes à être interrogés comme les écoliers, il suffira qu’ils soient attentifs. On fera en sorte cependant d’en interroger de temps en temps quelques-uns, surtout ceux qu’on remarquera n’en avoir pas de peine et être bien aises de répondre. 

60 CE 9,6,10 
Les maîtres feront en sorte d’engager les externes à être assidus, à être attentifs, et à répondre volontiers dans les catéchismes, et se serviront pour cela des moyens qui paraîtront les plus propres, et leur donneront même de temps en temps des récompenses, particulièrement à ceux qui auront aimé à répondre, et qui se seront appliqués à bien répondre. 

61 CE 10 Chapitre 10e Des cantiques. * 

De la sortie de l’école. 
* 1720 n’a pas de chapitre sur les cantiques, et ms a seulement ce titre Des cantiques. 

CE 10,1 Article 1er De la manière dont les écoliers doivent sortir de l’école. 
CE 10,1,1 
Les écoliers des plus basses classes sortiront avant ceux des plus hautes ; ceux, par exemple, de la plus basse classe [sortiront les premiers, ceux de la suivante sortiront ensuite, et ainsi des autres classes, jusqu’à ceux de la plus haute. Lorsqu’il y aura trois classes ou même un plus grand nombre dans l’école d’un quartier, les écoliers de la plus basse] * sortiront pendant qu’on chantera les cantiques. 

* On peut penser que ms a oublié tout ce passage qu’on trouve en 1720, faute classique quand les membres de phrase se terminent de la même façon. 

CE 10,1,2 
Les écoliers sortiront de leurs classes et de l’école deux à deux, chacun ayant son compagnon qui lui sera donné par le maître. 

CE 10,1,3 
Les écoliers sortiront de leur place * avec ordre en cette manière : le maître ayant fait signe au premier d’un banc de se lever, cet écolier partira de sa place, le chapeau bas, les bras croisés, et, en même temps, celui qui lui aura été donné pour compagnon ; ils se trouveront tous deux au milieu de la classe, l’un à côté de l’autre, et, après avoir fait [une] inclination [au crucifix, ils se tourneront] vers le maître pour lui en faire une aussi, et si le Directeur ou l’Inspecteur des écoles ou quelques ** externes se rencontrent dans l’école * pendant ce temps, ils lui feront ou leur feront, s’ils sont plusieurs, inclination à tous ensemble et puis à leur maître ; et ensuite ils sortiront modestement, les bras croisés, et auront le chapeau bas, jusqu’à ce qu’ils soient hors de toutes les classes. 

* 1720 : classe 
** 1720 ajoute : personnes 
CE 10,1,4 
Lorsque les deux premiers arriveront au milieu de la classe, le second du banc, dont le premier aura été averti, se lèvera, et en même temps son compagnon, et ils iront de même au milieu de la classe, feront ensuite inclination comme les deux premiers, et tous les autres feront ensuite la même chose. 

CE 10,1,5 
Tous les autres * de toutes les classes sortiront dans le même ordre et de la même manière. 

* 1720 ajoute : écoliers 
CE 10,1,6 
Les maîtres auront égard qu’ils marchent toujours deux à deux jusqu’à leur maison, éloignés au moins de la longueur d’une pique, les uns des autres. 

CE 10,2 Article 2e Des prières que les écoliers disent pendant tout le temps qu’ils sortent des classes. 
CE 10,2,1 
Aussitôt qu’on aura achevé de chanter les cantiques, on récitera haut : Pater, Ave, Credo, De profundis et Miserere ; le récitateur des prières dira seul d’une voix haute et distincte : Prions Dieu pour nos maîtres et nos bienfaiteurs vivants, afin que Dieu les conserve dans la foi de l’Église catholique, apostolique et romaine et dans son amour, et disons Pater, etc… ; et les autres écoliers continueront de dire avec lui et d’un ton plus bas que lui jusqu’à la fin du Symbole *. 

* E 3,1 ; E 2. Notons une différence : Prions Dieu pour nos bienfaiteurs vivants (1720 et E 3,1). La dernière phrase « et les autres... » est textuellement E 3,2 mis au futur. 

CE 10,2,2 
Après qu’on aura achevé de réciter le Symbole, le récitateur des prières dira : Prions Dieu pour nos maîtres, pour nos parents et * nos bienfaiteurs qui sont morts, et disons pour le repos de leurs âmes : De profundis, requiem aeternam, A porta inferi, Domine exaudi… 

62 * cf. E 3,3 et la note précédente. 

CE 10,2,3 
Toutes ces prières se diront alternativement, en la manière accoutumée dans l’école ; ensuite le même récitateur des prières dira : Oremus, Fidelium, etc. [E 3,4] 

CE 10,2,4 
Quand ces prières seront finies, le même récitateur des prières continuera de dire seul à voix haute : Prions Dieu qu’il nous pardonne les fautes que nous avons commises aujourd’hui dans l’école, et disons à cette intention Miserere *. Ce psaume se dira alternativement, comme le psaume De profundis ** ; le récitateur des prières dira un verset tout entier, les autres écoliers ensemble diront les suivants, et ainsi des autres. 

* E 3,5 

** E 3,5,4 

CE 10,2,5 
Les écoliers, étant hors de leur classe, cesseront de prier Dieu haut, et marcheront en silence et avec ordre, les uns après les autres. 

CE 10,2,6 
Les maîtres exhorteront ensuite les écoliers et feront en sorte de les engager * à dire le chapelet dans le chemin, chacun avec son compagnon jusqu’à ce qu’ils soient arrivés à la maison. Cette pratique les retiendra dans la retenue pendant tout le chemin, et ne sera sans doute que ** de très grande édification. 

* 1720 ajoute : « à marcher avec beaucoup de retenue et de modestie, depuis l’école jusqu’à ce qu’ils soient arrivés à leur maison ; ils les engageront aussi ». 

** et sera certainement ; 1720 : « et sera sans doute d’une très grande édification. » 

CE 10,3 Article 3e Des devoirs du maître pendant que les écoliers sortent, et après qu’ils sont sortis. 
CE 10,3,1 
Un des maîtres, s’il y en a plus de deux ensemble, prendra garde à la sortie des écoliers, depuis la dernière classe jusqu’à la porte de la rue, veillant cependant sur ce qui se passera dans cette classe. 

CE 10,3,2 
S’il n’y a que deux maîtres ensemble, l’un des deux veillera sur les deux classes, pour faire sortir les écoliers avec ordre, et l’autre veillera à la porte de la rue. 

CE 10,3,3 
Le Directeur ou Inspecteur des écoles, ou un des maîtres chargé de cet office, étant à la porte de la rue, prendra garde que les écoliers sortent avec ordre, avec retenue et modestie. 

CE 10,3,4 
Il aura égard que les compagnons ne se quittent pas l’un l’autre dans les rues, qu’ils ne jettent pas des pierres, qu’ils n’y courent pas ; qu’ils n’y crient pas, qu’ils n’y fassent peine à personne, mais qu’ils marchent toujours en silence. 

CE 10,3,5 
Les maîtres recommanderont particulièrement à leurs écoliers de ne pas faire leurs nécessités *, non pas même uriner dans les rues au sortir de l’école, et avertiront que ceux qui en auront besoin le fassent avant de sortir. 

* 1720 continue : « naturelles, comme étant une chose opposée à la pudeur et à la modestie, et les avertiront d’aller pour cela en des lieux où ils ne puissent être aperçus ». - Cf. CE 21,3,1 

CE 10,3,6 
Les maîtres ordonneront à leurs écoliers de ne se point parler l’un l’autre, ni d’un rang à un autre, quand même ils se rencontreraient dans les rues, et le maître qui aura inspection à la porte de la rue y aura égard, et prendra garde aussi qu’ils ne s’approchent pas trop près les uns des autres. 

63 CE 10,3,7 
Un bon moyen pour leur faire observer toutes ces choses très facilement sera d’obliger les compagnons de ne se pas quitter, jusqu’à ce qu’ils soient arrivés à la maison de l’un des deux, de les engager à dire le chapelet dans le chemin. 

CE 10,3,8 
Comme le maître ne peut voir que ce qui se passe dans la rue de l’école, le Directeur ou Inspecteur des écoles, conjointement avec les Frères, donnera ordre à quelques-uns des écoliers de remarquer tout ce qui se passera dans les rues suivantes, surtout dans celles où demeurent beaucoup d’écoliers, et de rapporter fidèlement au maître ce qu’ils auront remarqué. 

CE 10,3,9 
Il faudra cependant que ces écoliers remarquent seulement sans dire une seule parole, sinon qu’ils soient punis ou aient quelque pénitence pour avoir parlé. 

CE 10,3,10 
Lorsque tous les écoliers seront sortis de l’école, les deux derniers étant à la porte de la rue, et saluant l’Inspecteur ou le maître qui y sera, l’un des deux lui fera signe avec la main qu’il peut rentrer et qu’il n’y a plus d’écoliers. 

CE 10,3,11 
Aussitôt cet Inspecteur ou ce maître rentrera dans l’école, et tous les maîtres s’étant assemblés dans l’une des classes et mis à genoux devant le crucifix ; si c’est dans * la maison, il dira : Vive Jésus dans nos coeurs ; les autres répondront : À jamais, et puis tous entreront dans la maison. 

* 1720 ajoute : l’école de 
CE 10,3,12 
Dans les écoles hors la maison, il dira : Dignare me laudare te, etc., et les autres * reprendront : Da mihi virtutem, etc., et ensuite tous diront Pater noster, puis tous sortiront de l’école en silence, continuant le chapelet dans tout le chemin jusqu’à la maison. Étant rentrés dans la maison, ils iront à l’oratoire et diront : O Domina, etc., puis : Vive Jésus dans nos coeurs. À jamais **. 

* ms : ensuite ; 1720 : les autres 
** RC 27,1 - 1720 ajoute en bas de page : Fin de la Première Partie. 
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